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AVANT-PROPOS 

Le Parc naturel régional de la Montagne de Reims a été classé pour la première 

fois le 29 juin 1976. Il est donc le 17 e Parc français et le deuxième  Parc de lõex-région 

Champagne -Ardenne. Situé désormais dans la région Grand Est et dans le 

département de la Marne, sa superficie est actuellement de 533 km². Il est composé 

de 6 3 communes et sa population sõ®l¯ve ¨ 33 886 habitants. Ses communes 

appartiennent  à quatre Établissement public de coopération intercommunale  

(EPCI) différents :  

¶ La Communauté Urbaine du Grand Reims ( 34 communes sur 143)  ; 

¶ La Communaut® dõAgglom®ration dõÉpernay, Coteaux et Plaine de 

Champagne (1 commune sur 47)  ; 

¶ La Communauté de Commune s de la Grande Vallée de la Marne ( 14 

communes sur 14)  ; 

¶ La Communauté de Commune s des Paysage s de la Champagne ( 14 

communes sur 54).  

La Communaut® Urbaine du Grand Reims, la ville dõÉpernay et la Communauté 

dõAgglom®ration de Ch©lons-en -Champagne sont, par ailleurs, des villes et 

agglomérations portes du Parc et sont membres statutaires du Syndicat Mixte aux 

côtés des communes adhérentes, du Département de la Marne et de la Région 

Grand Est.  

Le Parc de la Montagne de Reims se situe ¨ lõextr°me ouest de la R®gion Grand 

Est, ¨ proximit® de lõaire dõinfluence de Paris et ¨ lõoppos® de la capitale r®gionale, 

Strasbourg. Ce positionnement nouveau complexifie les échanges avec les 

décisionnaires pol itiques et administratifs de la R®gion et de lõÉtat. Ce 

positionnement r®gional peut cependant °tre un atout pour lõattrait de nouveaux 

habitants, pour le tourisme, lõacc¯s aux servicesé 

Cr®® ¨ lõinitiative de 3 communes foresti¯res (Germaine, Saint-Imoges et Ville -en -

Selve) dans le but de protéger le massif forestier du déboisement et de 

lõenr®sinement et de pr®server ce ç poumon vert  è au cïur des agglom®rations de 

Reims, Épernay et Châlons -en -Champagne, la Montagne de Reims est aujourdõhui 

reconnue pour sa valeur unique et sa fragilité  : des milieux naturels diversifiés, un 

patrimoine naturel varié, un patrimoine bâti et culturel remarquable et des 

paysages et savoir -faire uniques reconn us ¨ lõinternational. 

La Charte est le document de référence qui présente le projet de territoire en fixant 

les axes de développement, les objectifs à atteindre et les actions à conduire. La  

Charte doit être révisée tous les 15 ans et permet le renouvellement du label Parc 

naturel régional.  

Le Parc de la Montagne de Reims a déjà vécu deux révisions de Charte, la première 

en 1996 et la seconde en 2009. La loi n°2016 -1087 du 8 août 2016 pour la reconquête 

de la biodiversité, de la nature et des paysages a introduit plusieurs évolutions pour 

les Parcs naturels régionaux (PNR) , dont le passage de la durée de leurs chartes à 

15 ans. Dans ce cadre, le Syndicat Mixte a demandé la prorogation de 3 ans de sa 

charte actuelle , reportant lõ®ch®ance de son classement au 18 avril 2024. La 

proc®dure de r®vision a donc ®t® entam®e en 2019 par la d®finition dõun nouveau 

périmètre et par la réalisation, en 2020, des études préalables qui serviront de base 

pour lõ®criture du projet strat®gique et du projet op®rationnel de la Charte.  

La procédure de renouvellement est cadrée au niveau national. Elle comporte 

plusieurs étapes formelles (délibération, avis, procédures de consultation, 

publication du décret, etc.) qui rendent le processus relativement long et 

complexe , mais elle constitue une véritable opportunité dans la vie du Parc pour :  

¶ porter un regard distancié et critique sur son bilan ;  

¶ red®finir les enjeux et le dessin dõun nouveau projet de territoire ;  

¶ redéfinir la coopération entre tous les acteurs du territoire  ; 

¶ repenser les limites territoriales du classement actuel . 

Le présent document constitue le diagnostic territorial élaboré dans le cadre de la 

révision de la Charte du Parc naturel régional de la Montagne de Reims. En effet, 

lõarticle R333-3 du Code de lõEnvironnement stipule que la r®vision de la charte est 

fondée sur « un diagnostic comprenant un inventaire du patrimoine et une analyse 

des enjeux environnementaux, culturels, sociaux et économiques du territoire  ». À 

ce titre, il constitue un outil de support pour la réflexion prospective.  Le diagnostic 

nõa pas vocation à présenter le territoire sous une forme monographique, mais il 

doit permettre de caractériser les patrimoines remarquables du territoire et leurs 

fragilit®s. Il doit ®galement permettre dõidentifier les principaux atouts et faiblesses 

du territoire , les tendances et ®volutions ¨ lõïuvre, et en conclusion les principaux 

enjeux ¨ lõhorizon 2040. 

Le diagnostic doit confirmer la qualité et la fragilité du territoire à travers 

lõidentification des pressions existantes ou pressenties et permettre lõ®mergence de 

questions pertinentes clés pour déterminer les enjeux à partager pour la prochaine 
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charte. Le diagnostic a ®t® conduit en parall¯le du travail dõ®valuation. Les 

constats et enjeux de lõ®valuation et du diagnostic vont alimenter des ateliers de 

travail mis en place ¨ lõautomne 2021 pour faire ®merger le projet strat®gique, point 

de départ de la future charte.  

METHODOLOGIE 

Le p®rim¯tre dõ®tude 

Le Parc naturel régional de la Montagne de Reims comprend actuellement 6 3 

communes. La procédure de révision de la Charte permet de repenser les limites 

territoriales du Parc et offre la possibilit® dõ®tendre son p®rim¯tre. Le p®rim¯tre 

dõ®tude trait® dans ce diagnostic d®passe donc les limites du Parc actuel avec 

lõint®gration de 5 communes supplémentaires  : 

¶ Passy-Grigny  

¶ Sainte -Gemme  

¶ Vincelles  

¶ Verneuil  

¶ Champvoisy  

Lõajout de ces communes porterait le p®rim¯tre du Parc ¨ 578 kmİ soit un 

agrandissement de +7.8% de sa surface par rapport ¨ lõaire actuelle et une 

augmentation de 1  955 habitants soit +5.5% de sa population.  

Lõextension du p®rim¯tre dõ®tude a fait lõobjet dõun travail dõinvestigation avec les 

membres du Conseil Scientifique afin dõidentifier et dõ®tayer les ®volutions 

pertinentes et cohérentes et, en conséquence, les communes à intégrer dans le 

futur projet.   

Le périmètre actuel de la Montagne de Reims est identifié parmi les six grands 

ensembles paysagers situés en Champagne -Ardenne. Il s'agit d'un des plateaux 

occidentaux compos® dõun triptyque paysager identifiable, il sõarticule autour 

dõune for°t surplombant la cuesta, de vignes sur ses coteaux et de grandes cultures 

dans les vall®es qui lõentourent. Lõensemble de ses coteaux constituent le cïur du 

vignoble champenois.  

 

Le Parc inclut 6 unités  paysagères :  

¶ le Plateau  forestier,  

¶ la Cuesta dõIle-de -France , 

¶ la Plaine crayeuse , 

¶ la Vallée de la Marne , 

¶ les Vallées secondaires , 

¶ le Tardenois . 

Lõextension par lõajout des 5 nouvelles communes sõinscrit donc dans cette logique 

des unités  paysagères existantes en respectant les mêmes critères 

biogéographiques et patrimoniaux. Les communes qui se situent le long de la vallée 

de la Semoigne sõint¯grent dans la logique paysag¯re qui sõarticule dans la partie 

sud-ouest du Parc en suivant la Va llée de la Marne. La vallée se construit en 

symétrie et de façon parallèle avec les vallées des affluents de la Marne qui font 

déjà partie du Parc, que sont la val lée du Brunet, la vallée du Belval et la vallée de 

la Semoigne , qui se situe le plus ¨ lõouest. La commune de Vincelles est situ®e le 

long de la Marne, dans le prolongement des coteaux viticoles des communes du 

flanc sud du Parc naturel régional.  

Les 5 communes sont également composées de villages groupés, une 

caract®ristique des villages viticoles de la Montagne de Reims, entour®s dõune 

lisière de vigne s proche du milieu urbain et de forêt s sur la partie sommitale des 

coteaux. Cette évolution du périmètre du Parc le long de la vallée de la Marne ne 

trouve sa limite que dõun point de vue administratif avec le d®partement de lõAisne. 

Lõint®gration des 5 communes dans le p®rim¯tre dõ®tude est ®galement en 

cohérence avec les enjeux et actions du Parc, par exemple la sauvegarde et la 

restauration des corridors écologiques et des zones humides, la gestion des lisières 

foresti¯res, la valorisation des ®glises romanes, la prise en compte de lõarchitecture 

traditionnelle, les enjeux de la mobilité et les aires de covoiturage et surtout les  

activités agricoles et viticoles avec les enjeux de la gestion paysagère. Ce 

p®rim¯tre sõinscrit dans les extrémités déjà existantes : au Sud, la Marne est une limite 

« naturelle » entre les plateaux de la Montagne de Reims , le plateau de la Brie et la 

C¹te des Blancs. En descendant vers la plaine ¨ lõEst et au Nord, lõautoroute A4 et 

la ligne TGV limitent ®galement le Parc qui se poursuit ¨ lõouest vers lõIle-de - France. 

Ces infrastructures sont des obstacles dans la connectivité avec les territoires à 

proximité.  

Le p®rim¯tre dõ®tude composé  de 68 communes a été validé par le Conseil 

Régional Grand Est le 19 juin 2020.  
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Les choix méthodologiques  

Lõ®laboration de ce diagnostic repose sur lõanalyse des donn®es et ®tudes 

disponibles sur le territoire du Parc en compl®ment dõun travail important de 

concertation avec lõensemble des ®lus, partenaires et acteurs du territoire. La 

définition des richesses , menaces et enjeux a fait lõobjet dõune s®rie dõateliers 

th®matiques (6 ateliers) et dõun s®minaire participatif où différents acteurs (91 

participants dont des ®lus, des techniciens, des associationsé) ®taient amen®s ¨ 

sõexprimer sur les richesses et menaces du territoire ainsi que sur les défis à relever à 

lôavenir. Le Syndicat Mixte du Parc de la Montagne de Reims a fait le choix 

dõinternaliser la r®daction de son diagnostic avec la volont® de mobiliser et de 

valoriser les connaissances et lõexpertise de lõ®quipe technique du Parc. Cet 

exercice a également permis de mobiliser différents partenaires et acteurs locaux 

(dans le cadre de la collecte et du partage des données et de la relecture du 

document) et ainsi renforc er la coopération dans le but de dre sser un portrait du 

territoire partag® par tous. Lõ®valuation, r®alis®e en parall¯le par des cabinets 

dõ®tudes, a quant à elle été entièrement externalisé e afin que le regard porté sur 

lõaction du Parc et sur les ®volutions du territoire depuis la derni¯re Charte soit le 

plus neutre et objectif possible. Le choix a été fait de séparer le diagnostic actualisé 

du territoire, lõanalyse des effets de la Charte en ïuvre sur le territoire et le bilan 

des actions , réalisés dans deux productions distinctes pour des  raisons de clarté. En 

effet, dans le cadre de la précédente révision, ces documents étaient regroupés 

ce qui compliquait la compréhension et ne permettait pas de bien distinguer le rôle 

jou® par le Parc dans lõ®volution du territoire. Ces deux documents sont cependant 

¨ lire en perspective lõun de lõautre pour que lõexercice prenne tout son sens. 

À noter que les donn®es sont exprim®es ¨ lõ®chelle du p®rim¯tre dõ®tude, cõest-à -

dire des 68 communes. Dans certains cas de figure, certaines donn®es nõ®taient 

pas disponibles ou étaient incomplètes sur les 5 communes nouvellement intégrées 

au périmètre. Dans ce cas, les données ont été complétées au maximum par un 

travail dõanalyse compl®mentaire.  

Au cours de ce diagnostic, et selon les thématiques étudiées, les échelles et 

secteurs dõanalyse peuvent varier. Selon les sujets et les besoins, les analyses 

peuvent porter  sur : 

¶ le périmètre du Parc,  

¶ une échelle plus large (liens avec les villes portes, dynamiques au niveau 

du Triangle Marnais, positionnement ¨ lõ®chelle r®gionaleé), 

¶ une  ®chelle plus fine (avec des d®coupages par secteurs dõanalyse d®finis 

au sein du périmètre du Parc dont la délimitation a été envisagé e au cas 

par cas en fonction des sujets abordés) . 

Dans ce cas, cela sera mentionné en introduction de la partie concernée. Ces 

diff®rentes ®chelles dõanalyse ont pour but de faire ressortir les dynamiques en 

cours, globales ou précises, dans lesquelles le Parc de la Montagne de Reims joue 

un rôle.  

Sur les cartes figurant dans ce diagnostic, les noms de certaines communes 

apparaissent afin de faciliter la compr®hension et le rep®rage dans lõespace. Ces 

communes jouent, pour la plupart, un rôle de «  bourg structurant  » dans le sens où 

elles disposent dõun nombre de services et dõemplois plus important que sur le reste 

du territoire. Dõautres communes ont ®t® ajout®es pour faciliter le repérage 

géographique (par exemple la commune de Pourcy où se situe la Maison du Parc). 

Le choix de ne pas faire appara ´tre lõensemble des noms de communes sur les 

cartes a été fait pour améliorer la lisibilité du contenu.   

Le sommaire sõorganise en quatre chapitres :  

¶ le premier permet dõanalyser les grands ®l®ments du patrimoine de la 

Montagne de Reims (biodiversité, paysages, patrimoines architecturaux et 

culturelsé) qui justifient son classement en PNR et de préciser leur valeur et 

leur fragilité  ; 

¶ le second présente les problématiques liées aux ressources (agriculture, 

viticulture, for°t, ®nergieé) en analysant ¨ la fois lõ®tat de ces derni¯res et 

les modalités de leur valorisation  ; 

¶ le troisi¯me sur lõam®nagement et la vie du territoire permet dõanalyser les 

dynamiques socio®conomiques ¨ lõïuvre sur le territoire du Parc 

(d®mographie, habitat, services, emplois, cultureé) avec un focus sur le 

sujet particulier du tourisme  ; 

¶ le dernier chapitre a quant à lui pour but de dresser un bilan des 

articulations entre  les collectivit®s sur le territoire du Parc, dõ®voquer les 

dynamiques ¨ lõïuvre en mati¯re de coop®ration et dõidentifier 

dõ®ventuelles probl®matiques. 

Chacun de ces chapitres est ensuite d®clin® en diff®rentes th®matiques. Lõordre de 

ces th®matiques nõest pas prioris®, mais a été pensé afin de faciliter la lecture et la 

compréhension du diagnostic.  

Une synth¯se des enjeux cl¹ture le document et a pour vocation dõidentifier les 

points saillants et enjeux majeurs qui ressortent du diagnostic.



                                                                                                                       CHAPITRE 1 : Les patrimoines  

Diagnostic territorial du Parc naturel régional de la Montagne de Reims ς Charte Objectif 2040 

6 

CHAPITRE 1 

LES PATRIMOINES 



                                                                                                                       CHAPITRE 1 : Les patrimoines  

Diagnostic territorial du Parc naturel régional de la Montagne de Reims ς Charte Objectif 2040 

7 

LES PATRIMOINES 

1. LE PAYSAGE  

1.1. Composante et qualités du paysage  

1.1.1.  La géologie et la géomorphologie du territoire  

Le territoire du Parc de la Montagne de Reims présente un relief marqué dominant 

la Plaine crayeuse de Champagne de plus de 180 m. Le point culminant est situé à 

proximité du Mont -Sinaï, territoire communal de Verzy, à 28 6 m dõaltitude.  

La géologie  

Situ® ¨ la limite orientale des affleurements des s®diments dõ©ge tertiaire (d®but ¨ 

ð 65 MA) dans lõest du Bassin de Paris, le Parc naturel r®gional de la Montagne de 

Reims montre la structure simple des marges de ce bassin. Lõensemble des couches 

présente une pente ouest -sud-ouest (structure monoclinale) assez régulière de 

lõordre de 1 ¨ 5 %. Ce pendage permet lõaffleurement de couches de plus en plus 

récentes de la périphérie vers le centre.  

Les dépôts tertiaires sont caractérisés par la juxtaposition et la superposition de 

sédiments de milieux marins, estuariens, fluviatiles et continentaux. La constance 

des limites géographiques des mers successives du tertiaire détermine dans le Parc 

deux z ones délimitées par leurs roches et opposables par leur stratigraphie :  

¶ dans lõEst, la Montagne de Reims proprement dite est presque 

exclusivement constitu®e de d®p¹ts continentaux, dõeaux douces ou 

saum©tres (m®lange dõeau douce et dõeau de mer) ;  

¶ lõouest du Parc est caract®ris® par lõalternance r®guli¯re des niveaux 

marins et continentaux.  

De par sa richesse et sa diversité géologique s, le territoire du Parc a acquis une 

renommée internationale. Plusieurs stratotypes, dont celui du Ludien et du 

Sparnacien, ont ®t® d®crits dans la r®gion. Cõest ici aussi quõau milieu du XIXe si¯cle 

ont été jetées les bases de la stratigraphie. La possibi lit® dõy illustrer de nombreux 

domaines, tels que la stratigraphie, la sédimentologie, la paléontologie ou encore 

la paléogéographie ou la paléoclimatologie, conduit de nombreux chercheurs à 

travailler dans la région et les enseignants à venir la visiter pour illustrer les aspects 

théoriques de leur discipline.  

Parmi les sites les plus prestigieux, sont à noter :  

¶ la  carrière de Mailly -Champagne réaménagée et valorisée par un sentier 

dõinterpr®tation accompagn® dõun guide g®ologique r®®dit®. Sa visite permet 

notamment dõobserver lõune des rares coupes compl¯tes et continues dans les 

formations du tertiaire du Bassin p arisien ;  

¶ les tuffeaux de Damery du Lutétien, plusieurs géosites réputés pour leurs coquilles 

fossiles, dont l'un est actuellement aménagé par un vigneron qui en propose 

une visite oenogéologique et pour lequel le Parc a apporté son concours ;  

¶ les faluns de Pourcy  de lõYpr®sien, connus internationalement pour des faunes 

de mollusques et de vertébrés  ;  

Carte géologique du Bassin parisien  (Source  : Tour de France dõun g®ologue-

François Michel - BRGM éditions ) 
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¶ les r®seaux karstiques de lõest de la Montagne de Reims, avec en particulier les 

rivières de Trépail et de Verzy. La première est protégée par un arrêté municipal 

car elle est utilis®e pour lõalimentation en eau potable de la commune. La 

seconde est accessibl e et fréquentée, notamment par les clubs de spéléologie.  

 

La géomorphologie  

Apparu en 1549, le mot paysage est un terme de peinture qui désigne la 

repr®sentation dõun site champ°tre constituant lõarri¯re-plan dõun tableau qui 

jusquõalors restait uniforme et souvent de couleur dor®e. À partir de 1573, le mot 

d®signe lõensemble du pays que lõïil peut embrasser dans son ensemble. Cõest 

cette valeur visuelle qui lõa ensuite emport®. Analyser un paysage en utilisant une 

démarche géomorphologique commence donc par une description qui permet 

de rechercher les ®l®ments qui lõexpliquent. Ils peuvent être géologiques, 

climatiques ou biologiques. Si ce paysage offre des conditions pédagogiques 

intéressantes, on parle de géomorphosite.  

Les g®omorphosites sont des objets int®grables ¨ lõ®ducation ¨ la nature qui 

peu vent  °tre un facteur dõattraction des populations. Un g®omorphosite est d®fini 

comme une portion de la surface terrestre portant des formes de relief qui ont une 

valeur scientifique, esthétique, culturelle, historique et socio -économique en raison 

de leur exploitation par lõhomme.  

Lõespace du Parc naturel régional de la Montagne de Reims est riche en 

g®omorphosites quõil est bon de mettre en valeur afin quõils puissent jouer un r¹le 

attractif n®cessaire ¨ lõaccueil des nouvelles populations. Il est donc indispensable 

dõen faire un inventaire pour envisager une mise en valeur comme cela existe déjà 

dans dõautres Parcs naturels régionaux.  

Le territoire du Parc naturel régional de la Montagne de Reims concerne les bas 

plateaux de lõEst du Bassin parisien caract®ris®s par une alternance de plateaux et 

de talus appelés «  côtes  è. Il sõagit ici de la C¹te de lõIle-de -France qui entre les 

vall®es de la Vesle et de la Marne fait une avanc®e vers lõEst. Les composantes 

g®omorphologiques de ces reliefs sont dõune part la structure monoclinale qui 

caractérise le relief de cuesta et dõautre part lõhistoire g®ologique du Quaternaire 

responsable des mod elés de ces formes de terrain sans oublier le rôle des hommes 

qui, par des actions volontaires ou involontaires , ont fortement contribué à sculpter 

ces reliefs. On peut ainsi identifier des unités géomorphologiques qui organisent un 

emboitement dõ®chelles suivant quõils soient r®alis®s sur un temps long (le million 

dõann®es), sur un temps court (la dizaine de milliers dõann®es) ou un temp s très 

court (le millier ou la centaine dõann®es). Dans ces derniers cas, le rôle des actions 

anthropiques devient import ant.  

Les principaux géomorphosites  

Les deux composantes géomorphologiques qui se dégagent ici sont  : 

¶ les conditions structurales  qui déterminent le relief de cuesta responsable du 

volume de la Montagne de Reims dans laquelle sõest mis en place un r®seau 

hydrographique qui diversifie les paysages , 

 

¶ lõhistoire et lõ®volution des paysages depuis le d®but du Quaternaire jusquõ¨ nos 

jours. Cõest pendant cette p®riode quõun climat froid a s®vi sur la Montagne de 

Reims. Pendant les périodes froides quaternaires, il y a régné un climat 

périglaciaire avec un grand nombre de cycle s gel -dégel qui ont favorisé la 

production de débris rocheux qui constituent des formations superficielles. 

Aujourdõhui, et suivant leurs caract®ristiques, ces formations sont (ou ont ®t®) 

utilis®es par lõhomme soit comme mat®riaux de construction (les limons en 

briqueteries) , soit comme support des sols des différents terroirs viticoles qui sont 

class®s au patrimoine de lõUNESCO. 

Des deux composantes géomorphologiques, on peut dégager huit unités 

géomorphologiques qui illustrent à la fois les conditions structurales et les processus 

morpho -climatiques qui se sont succ®d® tout au long de lõhistoire g®ologique de 

cet espace. Les cond itions structurales sont ¨ lõorigine des paysages du front de la 

cuesta, de son revers et des diff®rentes vall®es qui lõincisent. Les processus 

géomorphologiques sont responsables des paysages de glacis façonnés pendant 

les périodes froides, des mouvements  de terrain qui peuvent perturber lõexploitation 

du vignoble, les communications et la stabilité des constructions et enfin des 

ph®nom¯nes karstiques, importants pour lõalimentation en eau des villages. On 

peut ajouter les actions anthropiques qui parfois modifient , volontairement ou non , 

les formes de terrains.  
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¶ Les géomorphosites liés aux conditions structurales  

- Les géomorphosites dus au front de la cuesta   

Dans cette partie champenoise du Bassin parisien se succ¯dent de lõouest vers lõest 

plusieurs côtes  : la C¹te de lõIle-de -France, la Côte de Champagne puis la Côte de 

lõArgonne et celle du Barrois. Chacune correspond ¨ une cuesta. La Montagne de 

Reims est install®e sur une avanc®e vers lõest de la C¹te de lõIle-de -France entre les 

vallées de la Vesle au nord et de la Marne au sud. Cette côte correspond à une 

cuesta qui met en contact les formations géologiques du Tertiaire qui reposent sur 

celles du Secondaire. La mer tertiaire, venue de lõOuest, sõ®tendait jusquõaux 

environs de la cuesta actuelle. De ce fait, on était sur un littoral où les différences 

de faciès sont nombreuses. À lõextr®mit® orientale de cette avanc®e, la plus 

grande partie du front de la cuesta est taillé e dans la craie du Crétacé (ère 

Secondaire) sur laquelle reposent des formations sableuses, marneuses et argileuses 

surmontées de roches plus résistantes, des calcaires ou des meulières. De plus, la 

combinaison de la paléogéographie de la mer tertiaire avec  son littoral au niveau 

de la Montagne de Reims et du pendage des couches vers lõouest, fait que les 

formations tertiaires sont de plus en plus ®paisses en allant vers lõouest. Ces 

conditions structurales définissent plusieurs géomorphosites. Ą Géomorphosites 

présents  : le front de la cuesta à son extrémité orientale  : le site de Bouzy, le front de 

la cuesta sur le versant nord  : le site du moulin de Verzenay et le sentier géologique 

de Mailly -Champagne, le front de la cuesta sur le versant sud -est : le site du Mont 

Aigu.  

 

- Les géomorphosites dus au revers de la cuesta  

Au premier abord le revers apparaît comme un plateau unique chapeautant le 

sommet de la Montagne de Reims. Cependant , la variété lithologique héritée de 

la paléogéographie du Tertiaire la différencie en deux parties qui donnent deux 

paysages différents. Ą Géomorphosites présents  : le revers de la partie orientale, le 

revers de la partie occidentale.  

 

 

- Les géomorphosites liés au réseau hydrographique  

Le réseau hydrographique est organisé suivant deux axes principaux  : au sud la 

Marne passe à Épernay et va rejoindre la Seine ¨ lõentr®e de Paris, au nord, la Vesle 

passe ¨ Reims pour rejoindre lõAisne puis lõOise. Ces deux cours dõeau sont les 

niveaux de base ¨ partir desquels sõorganisent la dynamique dõincision des vall®es 

et le fonctionnement d es processus géomorphologiques. Le pendage des couches 

g®ologiques ®tant plus fort que la pente topographique des cours dõeau, deux 

types de paysages sont visible s. Dans la partie amont , lõincision des rivi¯res est faite 

aux dépens de la craie et les formations tertiaires restent perchées au sommet des 

versants qui se caractérisent par de longues pentes couvertes de vignes tandis 

quõau sommet un couronnement forestier repose sur les roches du Tertiaire. Au 

contraire, en aval des vall®es, la craie nõaffleure plus et lõincision a ®t® faite 

entièrement dans les formations tertiaires ce qui donne des versants plus irréguliers. 

Cette opposition est particulièrement facil e à observer dans la vallée de la Marne. 

Ą Géomorphosites présents  : la vall®e de la Marne dans la r®gion dõÉpernay vu e 

depuis le site de Hautvillers, la vallée de la Vesle dans la région de Coulommes -la-

Montagne, la vallée de la Marne dans la région de Châtillon -sur-Marne, la vallée 

de lõArdre : le site de la région de Marfaux.  

 

Carrière le long du sentier pédagogique de Mailly -Champagne (Source  : PNR MR 2015) 
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¶ Les géomorphosites liés aux héritages du Quaternaire  

- Les géomorphosites hérités des périodes froides du Quaternaire  : les 

glacis  

Pendant les périodes froides du Quaternaire , la Montagne de Reims a connu une 

alternance de climats froids de type périglaciaire proches du climat actuel islandais 

et de climats plus chauds comme actuellement. Lors des périodes froides, les 

processus géomorphologiques ont été dominés par des actions qui , dõune part, ont 

permis lõexistence dõun perg®lisol saisonnier qui transformait les roches perm®ables 

en roches imperméables , ce qui accentuait les ruissellements du printemps , et , 

dõautre part, multipliaient les alternances gel -dégel qui favorisaient la grande 

production de débris ro cheux qui constituent aujourdõhui des formations 

superficielles. Ces formations superficielles jouent aujourdõhui un r¹le important 

(Source  : Marre et al., 1997 ). Les ruissellements abondants du printemps 

transportaient ces débris rocheux et façonnaient, sur les versants, des formes lisses 

et régulières appelées glacis. Plusieurs niveaux de ces glacis sont observables 

aujourdõhui sur le front de la cuesta et donnent de belles topographies régulières 

sur lesquelles sont plantées les vignes. Ą Géomorphosites présent s : les grands glacis 

du front oriental  : le site du vignoble de Bouzy -Ambonnay, les grands glacis du front 

septentrional  : le site du vignoble de Mailly -Champagne . 

 

- Les géomorphosites hérités de la dynamique actuelle  : les 

mouvements de terrain  

Actuellement les glissements de terrain créent des problèmes aux habitants de la 

Montagne de Reims. Pendant longtemps ils ont été ignorés car ils se produisaient 

essentiellement dans les forêts et perturbaient peu la vie agricole. Mais depuis les 

années 19 80, les espaces boisés ont diminué au profit du vignoble. Les mouvements 

de terrain sont  ainsi devenus un risque majeur dans le Parc naturel régional ( Source  : 

Guérémy et al., 1991 ).  Mais ils sont un processus normal de lõ®volution des versants 

sur tout le pourtour de la Montagne de Reims. Les formations du Tertiaire 

contiennent des roches plastiques (argiles et marnes) qui lors de périodes 

particulièrement humides atteignent leur limite de plasticité et glissent sur les 

versants en pente forte, r®sultat de lõincision des cours dõeau. Ą Géomorphosites 

présents  : le glissement de Rilly -la-Montagne, le site de la vallée du Cubray, le site 

de Vandières.  

- Les géomorphosites dus aux processus karstiques  

Géomorphosites présents  : le site du plateau au -dessus de Trépail . 

- Les géomorphosites hérités des actions anthropiques  

Lõhomme a aussi ®t® capable de construire des formes de terrain qui sont ¨ lõorigine 

de géomorphosites qui, parfois , peuvent appara ître comme énigmatiques. La 

Montagne de Reims , et notamment son versant nord , a été fortement affectée par 

la Première Guerre mondiale. Lors de la Seconde Guerre mondiale , les combats y 

ont été moins nombreux, mais des traces existent encore. Ą Géomorphosites 

présents  : le site du Mont Sinaï, le site de Villers -Allerand  : le trou du 6 tonnes.  

 

1.1.2.  Une diversité de sols marquant le milieu  

Les facteurs géologiques qui conditionnent les types de reliefs conditionnent 

®galement lõ®laboration des sols ¨ partir des roches m¯res. Ces sols sont 

particulièrement importants car ce sont eux qui constituent les supports de la 

végétation naturelle et q ui commandent les possibilit®s dõutilisation agricole et 

forestière. La compréhension globale du territoire du Parc ne peut donc se 

concevoir sans une connaissance de ses sols.  

Cinq grandes familles de sols peuvent être identifiées en fonction de leur substrat et 

de leur localisation topographique :  

 

¶ les sols sur limons  : sols lessiv®s plus ou moins d®grad®s avec parfois lõexistence 

dõun micropodzol. Sur les plateaux de la Montagne de Reims et sous for°ts, les 

sols ont conservé en partie leurs horizons superficiels. Aux abords des pentes, les 

limons reposent à profondeur  variable sur un substrat argileux avec une forte 

charge en meuli¯re. Le blocage du drainage interne provoque lõapparition 

dõhydromorphie avec pr®sence possible de pseudogley. Du fait de cette 

hydromorphie et de lõacidification se d®veloppe une végétation acidiphile à 
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molinie, callune, bouleau pubescenté Les sols limoneux de pente pr®sentent 

des caractéristiques très variables en fonction de la nature du substrat, du 

r®gime hydriqueé Sur meuli¯re, leur ®volution ne d®passe pas le stade des sols 

bruns légèrement lessivés  alors que sur les matériaux carbonatés, mieux drainés, 

on trouve le vignoble (vallée de la Marne, Tardenois). Dans le Tardenois, les sols 

d®velopp®s sur les limons profonds ou sur les sables de lõAuversien, substrat 

filtrant, sont peu soumis ¨ lõhydromorphie. Il en est de même pour les limons du 

Soissonnais qui reposent sur les calcaires fissurés du Lutétien qui leur assurent un 

assainissement efficace et sont tr¯s favorables ¨ lõagriculture ;  

 

¶ les sols sur argiles  : très peu présents sur les argiles à meulière masquées par les 

limons, ces sols apparaissent à la périphérie des sols lessivés, au niveau des 

ruptures de pente. Peu profonds, développés sur cailloutis de meulière, ces sols 

argileux induisent le développe ment dõun pseudogley. Ces sols ®taient utilis®s 

anciennement comme parcours à mouton (toponyme en pâtis), ils sont 

actuellement recouverts dõune lande ¨ callune (p©tis de Damery, p©tis dõEcueil, 

p©tis de Chignyé) ;  

 

¶ les sols sur substrat sableux  : les sables thanetiens, très présents dans le 

Soissonnais, sõ®talent ¨ la base de la cuesta ou en fond de vallon. Ces sols de 

type podzolique et podzol, chimiquement très pauvres et à faible réserve 

hydrique, sont couverts de forêts. Sur les sables cuisi ens du Soissonnais et du 

Tardenois, ces sables affleurent uniquement au niveau des vallées. Traversés par 

les eaux chargées en carbonate de calcium prélevées dans les assises du 

calcaire lutétien situées au -dessus, leur évoluti on est très faible et produit des sols 

bruns ou bruns calcaires. En Montagne de Reims, et notamment dans la région 

de Louvois, lõexistence dõun lut®tien non carbonat® permet une forte ®volution 

des sols qui peuvent être affectés par la podzolisation. Sur l es rares placages de 

sable du Stampien (Faux de Verzy), lõ®volution p®dologique a conduit ¨ des sols 

podzoliques, ph®nom¯ne aggrav® par dõanciennes plantations r®sineuses ;  

 

¶ les sols sur matériaux carbonatés  : sur le territoire du Parc, les sols sur craie sont 

limités à la partie inférieure de la cuesta. Ils sont alors, au moins en partie, 

recouverts de matériaux colluvionnés. Les divers apports anthropiques liés à la 

culture de la vigne (limons, lignites, argiles, sablesé) ont totalement modifi® la 

nature du sol. Sous forêt, on peut cependant rencontrer des sols bruns calcaires 

et des sols bruns calciques ainsi que des rendzines colluviales sur craie. Sur les 

plateaux du Tardenois et du Soissonnais, les calcaires du  Lutétien sont couverts 

de limons et ces sols sont donc généralement situés sur les versants ou rebords 

de la cuesta. Ce sont en général des rendzines ou des sols bruns calcaires ;  

 

¶ les sols sur alluvions  : les alluvions formant la terrasse récente de la vallée très 

souvent submersibles sont de nature limoneuse ou argilo -limoneuse. Ces 

formations jeunes sont toujours alimentées en éléments détritiques. De ce fait , 

leur ®volution para´t difficile (sols peu ®volu®s dõapport colluvial). Dans la grande 

vallée alluviale de la Marne, les alluvions anciennes, plus généralement 

pr®sentes en rive gauche en amont dõÉpernay, développent des rendzines 

brunes. À faible réserve hydrique, ces sols pe uvent être valablement utilisés en 

cultures dõhiver alors que les alluvions r®centes sont plus propices aux cultures 

de printemps et aux herbages.  

Comme partout, les richesses du sous -sol ont été largement exploitées par la 

population tant pour la construction que pour un usage agricole ou industriel. La 

Montagne de Reims nõa pas ®chapp® ¨ cette r¯gle. M°me si localement des 

matériaux extraits hors d e la région ont pu être utilisés pour la réalisation de certains 

édifices, ce sont en majorité les produits locaux qui ont été exploités en raison de la 

proximité des gisements.  

Couleurs, formes et volumes des édifices variaient ainsi en fonction des 

caractéristiques des matériaux utilisés. La diversité des gisements permet de 

comprendre la grande vari®t® du b©ti sur lõensemble du territoire, mais aussi sa 

relative homog®n®it® ¨ lõint®rieur de chacune des trois grandes unit®s g®ologiques 

que sont :  

¶ la Montagne de Reims avec ses argiles à meulière,  

¶ le Tardenois avec ses calcaires,  

¶ les abords de la côte avec la craie.  
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Lõextraction de ces diff®rents mat®riaux a n®cessit® la mise en ïuvre de 

techniques particulières en fonction de la profondeur ou de la situation 

topographique du gisement. Si lõexploitation des richesses du sous-sol a aujourdõhui 

quasiment disparu, son impact marque encore le territoire (anciens fronts de taille, 

carri¯res souterrainesé) et reste inscrit dans la microtoponymie locale (les mineurs, 

la tuilerie, la briqueterieé). De m°me, lõextraction des mat®riaux est ¨ lõorigine de 

la cr®ation de milieux ç naturels è dõorigine anthropique qui rec¯lent une grande 

richesse biologique, notamment sur le plateau o½ lõexploitation des meuli¯res, 

argiles ou limons, a permis la création de nombreuses mares et étangs . 

 

1.1.3.  Les éléments structurants des différentes unités  paysagères  

La Montagne de Reims est identifi®e dans lõAtlas des paysages de Champagne-

Ardenne comme une unité de paysage s constituée de plusieurs unités  paysagères. 

Ce paysage de plateau x et coteaux est visible de loin et fait partie des six grands 

ensembles paysagers de Champagne -Ardenne . 

Cinq unités  paysag¯res constituent lõensemble paysager : 

¶ Le Plateau forestier  couronnant la Montagne de Reims,  

¶ Le Tardenois  : les paysages plus méconnus du revers du plateau,  

¶ La Cuesta dõċle-de -France : les coteaux viticoles de la Montagne de Reims,  

¶ La Vallée de la Marne et ses vallées secondaires,  

¶ La Plaine crayeuse, située sur les flancs nord et sud -est de la Montagne de 

Reims. 

Ces unités  paysagères caractéristiques sont liées à la structure géologique du 

territoire. Lõimplantation des villages, des cultures et de la for°t refl¯te ®galement le 

r®seau hydrographique que lõon trouve en sous-sol. 
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1.1.4.  Le Plateau forestier  couronnant la Montagne de Reims  

Le haut de la Montagne de Reims est recouvert dõun vaste plateau bois® ponctu® 

de  clairières habitées et cultivées. Ce paysage arboré est décrit comme un 

v®ritable poumon vert au cïur du Triangle Marnais. Le Triangle Marnais correspond 

¨ lõensemble des communes de la CC des Paysages de la Champagne, des CA 

dõÉpernay et de Châlons -en -Champagne et de la CU du Grand Reims. Le Parc se 

trouve ainsi au sein dõun triangle form® par les villes de Reims, Épernay et Châlons -

en -Champagne.  

Carte du Triangle Marnais (Source  : PNR MR) 

Lõimplantation du plateau forestier est li®e ¨ la nature des sols difficilement 

exploitable s, entre autres sur des argiles à meulière, sur les versants abrupts et les 

fonds de vallon les plus humides.  

Ce massif boisé constitue le premier patrimoine paysager que les acteurs locaux 

ont décidé de protéger et de valoriser en créant le Parc naturel régional de la 

Montagne de Reims en 1976. Il est donc inscrit dans la Charte fondatrice du Parc.  

Au 6 e siècle, la Montagne de Reims était déjà décrite comme une vaste forêt 

entrecoup®e de clairi¯res. Les limites de ce massif forestier nõont ®volu® quõ¨ partir 

de 1927 avec la cr®ation de lõaire de production de lõAppellation dõOrigine 

Contrôlé e (AOC) Champagne.  

La limite du plateau forestier suit le rebord de  la cuesta dõċle-de -France. La 

perception que lõon a de cette for°t est une masse arbor®e dont la porte dõentr®e 

est la lisière forestière qui se distingue très nettement dans le grand paysage comme 

un espace de liaison entre la forêt et les coteaux vitico les. Cette lisière , visible dans 

le grand paysage, est également un belvédère privilégié qui permet de découvrir 

les vallées de la Marne et de la Vesle ainsi que la plaine crayeuse qui entourent la 

Montagne de Reims.  

ë lõouest du territoire, la limite du plateau forestier est plus floue. Les espaces bois®s 

se fractionnent de part et dõautre de la vall®e de lõArdre puis appara´t 

progressivement le plateau agricole du Tardenois . 

Sur le plateau, la for°t et lõhabitat sõorganisent selon un principe tr¯s                

caractéristique  : de grandes étendues boisées interrompues par des clairières 

habitées. Les villages se situent au centre des clairières, comme à Nanteuil -la-Forêt 

ou Saint -Imoges par exemple, ou suivant une implantation en lisière comme à 

Germaine ou Ville -en -Selve. Le reste de la clairière est occupé par des terres 

cultivées et quelques pâturages.  

Hormis les Faux de Verzy, dont les hêtres tortillards attirent les visiteurs et les habitants 

du Parc tout au long de lõann®e, ce grand massif forestier est un vaste paysage 

productif. Il est ®galement un r®servoir de biodiversit® dõune tr¯s grande richesse 

faunistique et floristique, que les visiteurs peuvent découvrir en suivant ses sentiers 

de randonnée à pied ou en vélo.  

 

Clairière habitée de Germaine  (Source  : PNR MR) 
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Les principaux éléments structurants du Plateau forestier  

¶ Le p lateau forestier est une entité paysagère forte  qui caractérise le 

territoire du Parc en couvrant une surface de plus de 14 000 hectares 

(21 500 ha si lõon ajoute les petits massifs présents autour).  

 

¶ Les clairières habitées sont un élément structurant du p lateau forestier car 

elles forment des ouvertures dans ce paysage de plateau et marquent la 

pr®sence de lõhomme dans ce milieu. Ce paysage habit® est dõune 

grande qualit® tant par son implantation en lisi¯re de for°t ou au cïur du 

vallon que par les ouvert ures quõil g®n¯re dans le paysage. Cet équilibre 

fragile pourrait être remis en question avec les différentes maladies et 

lõ®volution du climat qui pourraient provoquer des coupes rases, à plus ou 

moi ns long terme.  

 

¶ Une grande diversité de milieux naturels  sont à préserver et à valoriser au 

cïur de la forêt :  mares, étangs, ZNIEFF de type 1 et 2, zones humides, 

clairières et prairies, peuplements forestiers exceptionnels tels que le s Faux 

de Verzy, arbres remarquables, r®seau karstique et carri¯res souterrainesé    

 

¶ La lisi¯re foresti¯re est la porte dõentr®e du massif bois®, tant pour la faune 

du territoire que pour les usagers. Sa qualité paysagère et sa gestion 

écologique sont des éléments primordiaux à valoriser. Cet espace de 

transition entre vigne et forêt gagnerait à être davantage promu pour la 

qualité de sa biodiversité  ainsi que pour  les vues exceptionnelles sur le 

territoire  quõil permet de d®couvrir. 

Le plateau forestier est un des éléments structurants de la Montagne de Reims qui 

n®cessite dõ°tre pr®serv® et valoris® pour maintenir cet ®quilibre de composition du 

triptyque paysager ainsi que ce sanctuaire pour la faune et la flore du territoire. Le 

ch angement climatique et les différentes maladies qui touchent ce milieu risquent 

de le faire profond®ment ®voluer si les r®flexions men®es aujourdõhui nõaboutissent 

pas à des actions concrètes au cours des prochaines décennies.  

La lisi¯re foresti¯re est ®galement lõun des marqueurs importants de ce milieu, cette 

porte dõentr®e fait la jonction entre les coteaux et le milieu naturel. De nombreux  

 

aménagements de points de vue y sont envisagés, pour lesquels une grande 

vigilance devra °tre apport®e afin quõils sõint¯grent dans le paysage. 

 

1.1.5.  Le Tardenois  : les paysages plus méconnus du revers du 

plateau  
 

L'une des étymologies de «  Tardenois  » associe l'origine de ce nom à la racine celte 

« tard  », la source. Cela fait écho au dense réseau hydrographique constitué par 

l'Ardre et ses affluents qui ont  fa­onn®, ¨ partir dõun plateau de calcaire grossier du 

Lutétien, un paysage vallonné en bordure nord -ouest du Parc. Ce paysage marque 

la transition entre la cuesta dõċle-de -France et le plateau forestier sur les argiles à 

meuli¯res ¨ lõest et les plateaux calcaires du Tardenois et du Soissonnais ¨ lõouest et 

au nord -ouest.  

Lõensemble des vall®es du Tardenois sont arros®es par un r®seau de rus et rivi¯res 

qui prennent leur source dans le plateau forestier et suivent un tracé sinueux dans 

lõaxe de larges vall®es. Ces cours dõeau et leurs ripisylves sont des marqueurs 

important s de ces fonds de vallées dans lesquels il est possible de découvrir un 

écosystème riche tant du point de vue faunistique que floristique.  

Ces larges vallées présentent une mosaïque de cultures annuelles et de vignes, 

paysage resté relativement stable depuis le début du 19 e siècle. Cependant, la 

vigne a pris une importance croissante depuis le milieu du 20 e siècle, tandis que le 

maillage parcellaire des champs a ®t® ®largi pour sõadapter aux nouvelles 

techniques de gestion des grandes cultures céréalières. Depuis une quinzaine 

dõann®es, des haies sont replant®es afin de r®tablir les continuit®s ®cologiques dans 

ce paysage.  

Les villages sont le plus souvent blottis dans la partie la plus creuse du coteau, òla 

cuveó. La vall®e de lõArdre, axe principal du Tardenois, est ponctu®e de villages 

groupés implantés.  

Les cimetières militaires sont des lieux de mémoire souvent présents dans le paysage 

du Tardenois. Ils sont généralement localisés sur les points hauts des vallons. Grâce 

à la végétation qui les entoure, ils forment des points dõappel qui marquent des 



                                                                                                                       CHAPITRE 1 : Les patrimoines  

Diagnostic territorial du Parc naturel régional de la Montagne de Reims ς Charte Objectif 2040 

16 

repères dans ces paysages, comme pour le cimetière italien de Bligny/ Chambrecy , 

entour® dõIfs. 

Cimetière italien de Bligny/Chambrecy dans les paysages vallonnés du Tardenois (Source  : 

PNR MR) 

Les principaux éléments structurants du Tardenois  

 
¶ Ses paysages vallonnés, marqués par une succession de points hauts sur 

lesquels sont implantés les cimetières militaires et les bosquets qui les 

accompagnent , et ses talwegs marqu®s par la pr®sence de lõeau, 

composent un ensemble paysager de grande qualité.  

¶ Le Tardenois se distingue par les boisements  qui recouvrent le sommet des 

versants, la vigne cultivée  sur les parcelles les plus pentues et  les fonds de 

vallons  plus humides.  La vall®e de lõArdre, qui occupe une grande partie 

du Tardenois sur le territoire du Parc, est lõaxe dõun r®seau hydrographique 

dense.  

¶ La grande culture  sõ®tend dans un parcellaire vaste et g®om®trique dans 

la partie concave des vallons et sur les quelques plateaux. Lõagriculture se 

consacre presque exclusivement à la culture des céréales et des 

oléoprotéagineux.  

¶ La force du Tardenois ne réside pas dans le caractère spectaculaire de ses 

paysages, mais dans la mosaïque de milieux de faible dimension , intime s 

(ne dépassant pas un hectare) qui peuvent être perçus comme de 

véritables « jardins naturels ».  

 

 

Le Tardenois est composé de paysages méconnus, précieux et intimes qui méritent 

dõ°tre valoris®s pour permettre leur découverte par le public. Ces grandes étendues 

doucement modelées forment à la fois une grande entité paysagère cohérente et 

un jardin paysager. Sa qualit® doit °tre pr®serv®e afin dõy maintenir un ®quilibre 

harmonieux entre les parcelles forestières, agri coles, viticoles, les prairies et les 

villages. Lõ®quilibre entre ces diff®rents modes dõutilisation du sol para´t stable. La 

seule menace potentielle concerne les projets de construction de structures de 

taille consid®rable, produisant de lõ®nergie renouvelable, qui pourraient sõimplanter 

dans ces paysages vallonnés et ainsi en bouleverser l eur  qualité.  

 

1.1.6.  La Cuesta dõċle-de -France : les coteaux viticoles de la 

Montagne de Reims.  
 

La cuesta dõċle-de -France marque la limite entre les plateaux tertiaires du centre 

du Bassin parisien et la plaine c rayeuse.  

Ce paysage de coteaux tr¯s homog¯ne entoure lõensemble de la Montagne de 

Reims sur ses flancs nord, est et sud -est, puis se poursuit au sud, sur la rive gauche 

de la Marne, par la Côte des Blancs.  

Ces coteaux sont principalement recouverts de vignes de lõAOC Champagne. Les 

villages semblent se cacher dans des creux du relief de la cuesta. Leur forme dense 

et regroupée leur donne une identité forte, visible depuis la plaine crayeuse. Ces 

villages se sont implantés à des altitudes variables dans des anfractuosités des 

coteaux et généralement à proximité de sources.  

 

¶ Le paysage de la vigne  

La culture viticole sur ces coteaux trouve son origine ¨ lõ®poque gallo-romaine, 

entre le 3 e et le 5 e siècle. Au 9 e siècle, la vigne est essentiellement située sur les 

coteaux de la vall®e de la Marne et de la Montagne de Reims. On parle alors òdes 

vins de la rivi¯reó et òdes vins de la Montagneó. 

Par la nature de ses sols, développés sur des colluvions en éléments calcaires en 

haut de versant puis à partir du substratum crayeux vers le bas, le paysage de la 

C¹te dõċle-de -France est depuis longtemps marqué par le vignoble et par les 

différentes évol utions de sa méthode de culture.  

Les vignes y sont plant®es dans le sens de la pente pour permettre ¨ lõeau de 

sõ®couler plus facilement. Le parall®lisme des rangs de vignes dessine des paysages 
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très structurés, en opposition avec le plateau forestier à proximité, géré de façon 

plus souple et naturelle. Cela forme un paysage où ces deux milieux, en opposition, 

se mettent en valeur lõun et lõautre et cr®ent un ensemble ®quilibr®.  

 

Village dense de Verzenay encerclé par une mer de vignes et le plateau forestier (Source  : 

PNR MR) 

Les principaux éléments structurants de la C uesta  dõċle-de -France  

Le paysage des coteaux viticoles est un ensemble cohérent dont la qualité 

paysagère, architecturale et urbaine repose sur un équilibre maîtrisé entre :  

 

¶ Les vignes, dont lõimplantation est encadr®e par lõAppellation dõOrigine 

Contr¹l®e (AOC) Champagne, lõInstitut National de lõOrigine et de la 

qualité (INAO), le Comité Champagne, le Syndicat Général des Vignerons 

ainsi que la Mission Coteaux, Maisons et Caves de Champagne,  

¶ La préservation des villages ¨ lõarchitecture traditionnelle dont lõinsertion 

topographique maîtrisée et la densité (compacité urbaine) font sa 

particularité,  
¶ Les bâtiments et les constructions liés à la production  viticole tels que les 

loges de vignes et les pressoirs,  

¶ La vue marquante sur les coteaux viticoles  depuis le haut de la Montagne 

de Reims ou depuis la plaine, tant depuis lõautoroute A4 que depuis la 

Marne.  

 

Ce paysage viticole est amené à évoluer selon différentes  grandes dynamiques  : 

¶ Aujourdõhui, lõ®volution des m®thodes de production est tr¯s impactante 

pour le paysage des coteaux, que ce soit par la progressive prise en  

compte des enjeux environnementaux dans les méthodes de culture de la 

vigne, ou à travers la future mise en place des Distances Sécurité Riverain 

(DSR) et des projets de requalification qui feront évoluer la perception de 

la limite des abords des villages,   

¶ Les études liées à la prise en compte du changement climatique menées 

par le Comité Champagne mettent en évidence une modification des 

méthodes de culture de la vigne au cours des prochaines décennies. Ces 

derni¯res sont li®es ¨ lõintroduction de nouveaux c®pages plus r®sistants au 

changement climatique,  avec des r®flexions sur lõ®volution de la hauteur 

de la culture de la vigne et lõ®largissement entre les rangs, 

¶ Depuis une vingtaine dõann®es, les actions en faveur dõune culture plus 

respectueuse de lõenvironnement se multiplient : enherbement des vignes, 

ma´trise ¨ la parcelle des eaux de ruissellement, r®duction de lõutilisation de 

produits chimiques é  Gr©ce ¨ lõenherbement des vignes, la perception 

des coteaux est plus verdoyante  et « vivante  » pendant la période 

hivernale.  

La cuesta dõċle-de -France et ses coteaux viticoles sont un des marqueurs 

identifiables de la Montagne de Reims. Il sõagit dõun paysage vivant, fa­onn® par 

la main de lõhomme, qui constitue un patrimoine culturel en constante ®volution. 

Lõ®quilibre entre les rangs de vignes et la qualit® des formes urbaines des villages 

forment un paysage reconnu sur le plan national et international. Ces coteaux 

feront probablement lõobjet de mutations au cours des prochaines décennies, à 

travers lõ®volution des c®pages et la création des Distances Sécurité Riverain.  

 

1.1.7.  La Plaine crayeuse, au pied de la Montagne de Reims  

La plaine crayeuse entoure le pied de la Montagne de Reims sur ses limites nord, 

est et sud -est. Cette vaste plaine agricole joue un rôle majeur dans la perception 

visuelle de la Montagne de Reims. Cõest depuis cette large plaine cultiv®e et 

traversée par des infrastructures majeures (les autoroutes A4 et A26, le train, le TGV 

et le c anal) que la Montagne de Reims est appréciée en tant que telle, avec une 

illusion de verticalité indépendamment de sa faible hauteur (le dénivelé moyen 

entre la plaine et le so mmet de la montagne est de 150 mètres environ et le point 

le plus haut est le Mont Sinaï situé à 286 m NGF).  
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La plaine crayeuse constitue la principale porte dõentr®e du territoire avant 

dõaborder la Montagne de Reims, cõest ¨ ce titre quõelle forme un ®crin autour de 

ce  poumon vert.  

¶ La limite est du Parc et sa frange sud -est font face à la plaine crayeuse à 

dominance agricole. Un paysage ouvert, cultivé, aux grandes étendues 

d®gag®es qui permettent dõavoir une vue remarquable sur lõhorizon, 

¶ La limite nord du Parc , vers la ville de Reims, fait face à la plaine urbanisée 

qui est traversée par la Vesle. Ici , le paysage est fortement marqué par la 

présence de la ville de Reims et de sa couronne périurbaine ainsi que de 

la Vesle, du canal de la Marne ¨ lõAisne et de plusieurs buttes t®moins dont 

les monts Berru et Brimont.  

Inversement, depuis le sommet de la Montagne de Reims, en lisière de la forêt et 

depuis les belvédères, elle donne à voir le lointain et offre des vues spectaculaires. 

Lõïil file au loin, comme depuis le sommet dõune v®ritable montagne, le regard 

traverse et survole une vaste plaine.  

Au fil des siècles, la plaine a été occupée par différentes activités humaines : 

agriculture, boisements, camps militaires, urbanisation, grandes infrastructures, 

zones dõactivit®sé Sa topographie plane et son sol pauvre lui conf¯re une identit® 

unique tou t en ®tant son point faible, puisquõelle favorise lõurbanisation et 

lõimplantation des grandes infrastructures. 

 

Vue depuis la c hapelle Saint -Lié à Ville -Dommange sur la plaine crayeuse et lõurbanisation 

de Reims (Source  : PNR MR) 

Le remembrement a fondamentalement fait évoluer ces paysages au travers du 

regroupement des petites parcelles , ceci  afin dõorganiser le territoire dans une 

logique de production intensive. Le remembrement a transformé le paysage par la 

cr®ation de parcelles orthogonales, de chemins rectilignes et par lõorientation 

perpendiculaire à la pente des parcelles, de 10 à 50 he ctares voire plus. Mais surtout 

par lõarrachage des haies et des arbres align®s ou isol®s qui structuraient la plaine 

auparavant.  

Les éléments structurants de la Plaine crayeuse  

¶ Les ripisylves  de la Vesle et de la Marne sont parmi les dernières empreintes 

arborées structurantes  ¨ lõ®chelle de la travers®e dans ces immenses 

paysages,  

¶ Les quelques haies et arbres isolés présents dans la plaine sont des 

marqueurs  et devront faire lõobjet dõune vigilance accrue pour les 

maintenir , voire y développer des corridors écologiques,  

¶ Les formes urbaines  des villages sont très lisibles dans la zone agricole et les 

constructions hautes , comme les clochers , sont des éléments structurants 

dans la plaine,  

¶ De par leur impact visuel, les silos sont également des marqueurs dans la 

plaine , dõautant plus sõil nõy a pas dõam®nagement paysager permettant 

leur insertion dans le paysage . 

 

Vue depuis le Phare de Verzenay vers les industries de Sillery et la ripisylve de la Vesle 

dans la plaine crayeuse (Source  : PNR MR) 

 

La plaine crayeuse est confront®e ¨ lõ®volution des villages qui sõ®tendent vers les 

zones agricoles ainsi quõ¨ lõarriv®e de nouveaux projets dõinfrastructures de grande 

ampleur qui souhaitent sõy implanter. Une vigilance accrue doit °tre apport®e ¨ 

lõinsertion de tels b©timents ou structures dans le grand paysage. Dõautant plus 

lorsquõil sõagit de structures li®es ¨ la production dõ®nergies renouvelables comme 

les éoliennes, les champs photovoltaïques ou les méthaniseurs.  
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1.1.8. La Vallée de la Marne et ses vallées secondaires  

La vallée de la Marne marque une coupure nette entre la Montagne de Reims et 

les plateaux de la Brie champenoise qui lui font face. La rivière pénètre dans les 

plateaux tertiaires par un entonnoir très évasé puis trace un large couloir 

dõorientation est-sud-est / ouest -nord -ouest. Son tracé sinueux est doublé par un 

canal lat®ral jusquõau niveau de Venteuil. Tout le versant nord de la vallée, de Tours -

sur-Marne à Vincelles, appartient au territoire du Parc de la Montagne de Reims. 

Dans le détail, le tracé d e ce versant nord , qui marque le rebord méridional de la 

Montagne de Reims , pr®sente des portions convexes et concaves li®es ¨ dõanciens 

m®andres, ainsi que lõarriv®e de vall®es secondaires. 

Cõest particuli¯rement le cas dans les ç Coteaux historiques  » qui dominent la rivière 

sur sa rive droite entre Mutigny et Hautvillers  : ils comportent un premier 

amphithéâtre rentrant correspondant au vallon du Cubray, puis un amphithéâtre 

bien marqué ent re Champillon et Hautvillers offrant de beaux points de vue sur 

lõagglom®ration dõÉpernay.  

Les villages de la vallée de la Marne suivent deux logiques bien distinctes quant à 

leur implantation :  

¶ Ils peuvent être implantés sur les hauteurs des coteaux comme les villages 

de Mutigny, Champillon, Hautvillers ou un peu plus loin Châtillon -sur-Marne. 

Historiquement , ce type dõimplantation en surplomb des rivi¯res permettait 

dõavoir une vue dõensemble sur la vall®e, 

¶ Dõautres villages sont implant®s aux abords de la Marne sur un rebord de 

terrasse les mettant ¨ lõabri des inondations, au plus près des échanges 

commerciaux qui pouvaient être réalisés par la route et à certaines 

époques , par voie fluviale  notamment pour les villages de Tours-sur-Marne, 

Aÿ-Champagne, Cumières, Damery ou Reuil.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Vue 3D sur les coteaux historiques, ses amphithéâtres naturels et ses vallées secondaires 

(Source  : URBICAND) 

Les Vallées secondaires 

Les vallées secondaires de la vallée de la Marne sont remarquables de par la 

beaut® de leurs paysages et lõ®quilibre que lõon trouve dans leur composition  à 

une échelle plus réduite que celle de la vallée principale.  Elles ont été créées par 

lõ®rosion des affluents de la Marne :  la Livre,  le Cubray, le Brunet, le Belval et la 

Semoigne qui ont façonné ces paysages plus intimistes.  

Ces vallées secondaires sont une particularité plus méconnue du territoire et 

présentent un attrait de par la qualité de leur paysage. Leur composition est 

comparable à celle de la vallée de la Marne , mais à une échelle plus réduite : lit s 

des cours dõeau serpentant en fond de vall®e, villages implant®s sur ses abords 

ou en haut, coteaux couverts de vigne et partie sommitale des versants 

recouverte de forêt.  
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Les principaux éléments structurants de la Vallée de la Marne  

¶ La Marne et ses méandres ont façonné et structuré cette vallée,  

¶ Lõ®quilibre entre la for°t, les coteaux et la rivi¯re est fondamental pour 

préserver ce paysage,  

¶ La ripisylve qui borde les rives de la Marne et du canal est importante pour 

la biodiversité  du territoire et pour le maintien des berges face ¨ lõ®rosion, 

mais elle est surtout une constru ction riche de sens en tant quõ®l®ment de 

lecture de la vallée dans le grand paysage,  

¶ La valorisation du canal  et de sa véloroute , qui est un des axes structurants 

de la vallée, permet de faire découvrir ses abords,  

¶ Les villages implantés sur les flancs des coteaux sont des  repères  par la 

qualité de leur architecture et de leurs formes urbaines,  

¶ Les villages qui sont implantés le long de la rivière marquent le paysage de 

par leur taille . 

 

Localisation du village de Cumières en bas de versant dans la vallée de la Marne (Source  : 

PNR MR) 

La Vallée de la Marne est un des paysages emblématiques du Parc. Les sinuosités 

de la Marne ont dessiné cette vallée en divisant en deux le plateau forestier et créé 

deux coteaux presque identiques qui se répondent comme des miroirs.  

La pr®servation et la valorisation de la ripisylve qui sõ®tend sur les rives de la Marne 

et du canal sont des enjeu x stratégique s pour accompagner cet axe structurant 

dans la vall®e. Il semble pertinent dõengager un travail sur la mise en valeur de ces 

cours dõeau ainsi quõune r®flexion sur la restauration de cette ripisylve et sur 

lõaccessibilit® des berges. 

Le d®veloppement de lõurbanisation dans la Vallée de la Marne est un élément à 

prendre en consid®ration car il est fortement contraint entre les zones de lõAOC 

Champagne et le fond de vallée inondable. Les villages évolueront donc vers une 

densification de leur tissu urbain. La requalification et les mutations des zones 

dõactivit®s et des zones commerciales dans les prochaines d®cennies n®cessiteront 

également une vigilance afin de permettre une meilleure insertion de ces projets 

dans le paysage.  
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1.2.  Les perceptions visuelles et les «  qualités  » 

paysagères  

1.2.1.  Les grandes perceptions visuelles  

Triptyque paysager  

Les unités paysagères emblématiques de la Montagne de Reims sont liées à la 

spécificité géologique du territoire. Les paysages étagés forment un triptyque 

composé du plateau forestier, des coteaux, de la plaine crayeuse :  

¶ Le plateau  est presque exclusivement recouvert de forêt. Il est implanté sur 

un sol argilolimoneux, humide, frais, très plat dans sa partie orientale. Puis il 

devient de plus en plus vallonné avec un réseau hydrographique dense. 

La forêt est un paysage fermé et inti miste qui bascule complètement vers 

des paysages ouverts en traversant la lisière forestière.  Cette transition vers 

ce milieu ouvert permet la découverte du grand paysage et des immenses 

®tendues que lõon d®couvre ¨ la sortie de cette for°t ®paisse et dense,  

 

¶ Les coteaux  sont le support de la culture de la vigne, dans lesquels sont 

implantés de nombreux villages. Cette proximité entre le tissu urbain 

enserré par le vignoble et la forêt est caractéristique des coteaux viticoles 

champenois.  Cet emplacement en hauteur  permet la découverte de la 

plaine jusquõ¨ la ligne dõhorizon.  

 

¶ Plus bas, la Plaine crayeuse  est composée de grandes étendues agricoles, 

caractérisées par des sols pauvres.  Les cours dõeau qui la traversent sont 

fortement impact®s par lõ®talement urbain. Au fil des si¯cles, la plaine est 

devenue le support dõune grande diversit® dõactivit®s et dõinfrastructures, 

lõautoroute A4, de nombreuses zones dõactivit®s et commerciales, la ligne 

du TGV, le canal de la Marne ¨ lõAisneé  

Le triptyque paysager est donc la rencontre du plateau forestier, de la cuesta dõċle-

de -France et de la plaine crayeuse.  

 

 

Des covisibilités prégnantes depuis les coteaux  

La notion de covisibilité est très importante sur le territoire de la Montagne de Reims , 

elle d®signe la mise en relation dans le grand paysage dõ®l®ments visibles par un 

même regard (l'un étant visible à partir de l'autre, ou les deux pouvant être 

embrassés par un même regard).  

Par exemple, la pr®sence dõun am®nagement massif en haut des coteaux de la 

vallée de la Marne sera perceptible depuis les coteaux qui lui font face. Lõenjeu 

principal pour pr®server les paysages est dõ®viter au maximum tout projet 

impactant dans les milieux naturels ou anthropisés afin de préserver le triptyque 

paysager.  

Ces covisibilités sont particulièrement marquantes depuis  les coteaux miroirs qui se 

font face de part et dõautre de la Marne, car lõespacement entre ces coteaux est 

très réduit. Cette particularité se retrouve également dans les vallées secondaires 

telles que les vallées du Belval, du Brunet ou de la Semoigne, mais les 

aménagements y sont moins conséquents que dans la vallée de la Marne.  

 

 

Covisibilité  depuis les coteaux de Mareuil -le-Port vers Châtillon -sur-Marne (Source  : PNR MR) 

Des points de vue remarquables à découvrir  

Les points de vue remarquables du territoire sont placés sur le bord de la Cuesta 

dõċle-de -France, en haut de versant, le long de la Vallée de la Marne . Un ensemble 

de sentiers de randonnée font le tour de la Montagne de Reims entre la lisière 

forestière et les coteaux viticoles et relient entre eux des points de vue 

remarquables. On peut ainsi découvrir la richesse des paysages du Triangle Marnais 

entou rant la Montagne de Reims en ®tendant le regard jusquõ¨ la ligne dõhorizon.   
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Localisation non exhaustive des points de vue sur la Montagne de Reims (Source  : Plan de 

Paysage, PNR MR)  

La Montagne de Reims est identifiable par ses dénivelés importants qui se dessinent 

en limite de la plaine crayeuse. La vue vers le triptyque paysager est totalement 

valorisée depuis la plaine qui permet de prendre du recul sur cette montagne qui 

apparaît comme un «  poumon vert  », en opposition avec les immenses étendues 

agricoles.  

Inversement depuis le haut de la Montagne de Reims des vues magnifiques 

permettent la découverte des paysages du triangle Marnais. Le long de la vallée 

de la Marne, les paysages sont plus rapprochés et les covisibilités entre coteaux 

permettent dõembrasser dõun seul regard ce paysage attractif. 

 

 

1.2.2.  Forme urbaine et villages remarquables  

Implantation des villages dans le paysage  

Dans la vall®e de la Marne, lõimplantation des villages sõest faite ¨ travers les siècles 

suivant deux modèles distincts  : soit en haut du coteau afin de voir les envahisseurs 

arriver (Hautvillers , Mutigny, Châtillon -sur-Marne), soit le long de la Marne comme à 

Tours-sur-Marne, Aÿ -Champagne, Damery é 

Sur la cuesta dõċle-de -France, l es villages sont localisés à des altitudes variables dans 

des creux des coteaux et généralement à proximité de sources. Cette implantation 

dans des zones creuses leur conf¯re une logique urbaine similaire sur lõensemble de 

la cuesta.  

Sur les paysages de plateau, les villages ont trouvé leur place dans les clairières au 

centre de la forêt, créant ainsi des «  villages clairières  » qui ont été à la base de la 

création du Parc naturel régional.  Dans le Tardenois, l es villages sont le plus souvent 

blottis dans la partie la plus creuse du coteau, «  la cuve  ». Les vallées sont ainsi 

ponctuées de villages de fond de vallée proches des rivières .  

Organisation du village 

Les villages des coteaux sont entourés de vignes et sont un exemple pertinent pour 

comprendre la logique de leur composition. La pression foncière , due au prix élevé 

des terres viticoles qui enserrent ces villages, génère un bâti dense. Cette 

configuration permet dõenvisager le d®veloppement des communes sous lõangle 

de la densification et non de lõ®talement urbain. 

 

Sch®ma dõorganisation des villages de la Montagne de Reims (Source : Guide 

pour un urbanisme durable en Montagne de Reims, PNR MR)  
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Lôorganisation du b©ti dans le village 

Du fait de la densité du bâti, les rues sont étroites dans la plupart des villages. 

Lõespace est optimis® au maximum. Les trottoirs et les am®nagements paysagers 

sont rares. La topographie des villages, situés en haut de coteau ou en plaine, 

occasionne des  cheminements sinueux et courbes. Le dessin de la chaussée est 

complexe, sans vues d®gag®es sur lõhorizon, cr®ant pour le promeneur ou 

lõautomobiliste un sentiment de s®curit®, car les v®hicules motoris®s ralentissent 

naturellement.  

 

Sch®ma dõorganisation du b©ti et de la voirie dans les villages (Source : Guide pour un 

urbanisme durable en Montagne de Reims, PNR MR) 

Les extensions urbaines 

Les villages de la Montagne de Reims sont soumis ¨ des contraintes dõ®volution et 

de développement plus ou moins fortes suivant leur localisation : vignes, cours 

dõeau, for°t, cultures ...  

Lõurbanisation r®cente se fait majoritairement le long des voies de communication, 

ce qui génère un étalement urbain en direction des zones agricoles. Mais cette 

extension urbaine apparaît également en lisière de forêt sur certains villages de la 

cuesta.  

Les extensions urbaines dans la plaine agricole marquent, pour certains villages, la 

création de quartiers fermés sans lien avec le reste de la commune .  

 

 

 

 

Exemple dõextension des villages sur le territoire (Source : Guide pour un urbanisme durable 

en Montagne de Reims , PNR MR) 

Pour la plupart de ces projets,  la disposition des nouvelles habitations dans le village 

ne prend pas en compte la topographie du site . Elle est souvent faite au coup par 

coup, sans réflexion globale. Les bâtiments sont implantés au milieu des parcelles 

entour®es dõun jardin. Il nõy a pas dõalignement sur rue. La mitoyennet® nõexiste pas 

et il nõy a plus de relation avec lõespace public. 

 

Des limites urbaines marquantes dans le grand paysage  

Les villages de la Montagne de Reims et leurs façades sont particulièrement 

reconnaissables par leur aspect compact au  cïur des coteaux si on les d®couvre 

depuis la plaine c rayeuse . ë lõinverse, vus de lõint®rieur de la cuesta, ils semblent se 

cacher dans les creux du relief.   

Les façades de certains villages sont exemplaires  par la qualité architecturale des 

bâtiments qui les composent , mais également par la limite perçue et la qualité de 

leur forme urbaine visible depuis la plaine agricole. Comme le village de Verzenay 

qui est compos® de fa­ades embl®matiques de lõarchitecture traditionnelle avec 

un d®coupage tr¯s net entre le milieu viticole et les b©timents dõhabitation ou les 

b©timents agricoles dõinspiration contemporaine qui composent le village. 
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Limite urbaine de Verzenay entre bâti traditionnel et contemporain (Source  : PNR MR) 

A contrario, les façades de nombreux villages sont impactées par des bâtiments 

agricoles  qui ne sont pas intégrés et qui forment des masses de bardage très visibles 

dans le grand paysage et dommageables dans la lecture de ces limites urbaines. 

Il en est de m°me pour les b©timents dõactivit®s ou les zones commerciales. 

 

Bâtiments agricoles épars sur la commune de Chaumuzy (Source  : PNR MR) 

Les paysages urbains remarquables  

Certains villages sõidentifient tr¯s clairement dans le grand paysage pour la qualité 

remarquable de  leur morphologie et de leur insertion  dans les coteaux ou en lisière 

de forêt . 

Cet équilibre des formes urbaines dans le grand paysage permet leur identification 

depuis la vallée comme pour les villages de Ville -Dommange, Sacy, Verzenay et 

Verzy sur le flanc nord , ainsi que les villages dõHautvillers et Ch©tillon-sur-Marne 

représentatifs du flanc sud du territoire. Ces derniers sont implantés sur les parties 

sommitales des coteaux, permettant dõavoir une vue tr¯s lisible sur ces villages 

emblématiques depuis la vallée de la Marne. Le village de Cumières , situé en 

bordure de la Marne e t de son canal , est un très bel exemple de village dense situé 

au bas des coteaux historiques. Son implantation dans le fond de vallée, entre deux 

coteaux , en fait toute sa richesse . 

 

Le village de Cumi¯res au cïur de la vall®e de la Marne (Source : PNR MR) 

Ces villages sont pour certains implant®s au cïur dõun amphith®©tre naturel qui 

forme un écrin verdoyant autour du tissu urbain. Comme pour le village de 

Verzenay , très lisible depuis la vallée de la Vesle, implanté entre forêt et vignes, il est 

entour® des deux points dõappel que sont le Moulin et le Phare de Verzenay.  

 

Verzenay depuis le bas des coteaux (Source  : PNR MR) 

Des dynamiques dõ®volution impactantes observ®es au niveau des 

agglomérations limitrophes  

Le lien qui existe entre les villages implantés sur les coteaux et les agglomérations 

qui les bordent est relatif ¨ lõattractivit® de cette zone ç de nature  è situ®e au cïur 

du Triangle Marnais que représente la Montagne de Reims.  

Lõ®volution des villages situ®s ¨ proximit® des grandes agglom®rations (Reims et 

Épernay notamment) a modifié leur forme urbaine au cours des dernières 

d®cennies. Lõurbanisation vient sõ®tendre doucement sur la plaine en direction des 

centres urbains, comme pour le village de Sacy en photo ci -dessous qui sõ®tend 

peu à peu vers Reims et la gare TGV de Bezannes.  
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Le village de Sacy au second plan qui sõ®tend de plus en plus vers Reims (Source : PNR MR) 

 

La Montagne de Reims comprend de nombreux villages remarquables préservés 

de tout étalement urbain grâce à la présence du vignoble et de la forêt qui les 

enserre.  

En contrepartie, lõ®talement urbain est de plus en plus marqu® dans la plaine avec 

la création de lotissements peu cohérents avec le reste du village et dont les limites 

sont peu intégrées dans leur contexte.  

Un accompagnement constant des porteurs de projet reste indispensable pour 

continuer à intégrer les nouvelles constructions.  

Les bâtiments agricoles nécessitent également un accompagnement constant afin 

dõ°tre int®gr®s au mieux dans le paysage urbain, agricole ou naturel qui les 

entoure. Tout comme les zones dõactivit®s qui n®cessitent une r®flexion de fond sur 

leur évolution, l eur requalification et leur insertion dans les paysages qui les 

entourent.  

 

1.2.3.  Les itinéraires de découvertes  

Des fenêtres paysagères à découvrir depuis les principaux axes de 

communication  

La découverte du territoire se fait dans un premier temps par  les axes routiers ou 

ferroviaires pour ensuite permettre une découverte plus approfondie des paysages 

via des modes de déplacements plus doux.  

Ainsi les portes dõentr®e du Parc sont les principaux axes routiers, comme la sortie 

de lõautoroute A4 (sortie Dormans) qui permet de d®couvrir le Tardenois et ses 

paysages vallonnés depuis la RD 980.  

 

Vue vers le triptyque paysager et le village de Sainte -Gemme depuis la RD 980 (Source  : PNR 

MR) 

Lõun des axes de découverte le s plus emprunté s du territoire est la RD 951  : elle 

connecte Reims à Épernay en traversant le Parc ainsi que les sites inscrits au 

Patrimoine mondial de lõUNESCO, dont la colline Saint -Nicaise à Reims, les coteaux 

viticoles historiques , et rejoint lõAvenue de Champagne ¨ £pernay. Cette route 

départementale permet à plus de  18 000 personnes par jour de traverser le Parc de 

la Montagne de Reims et de découvrir ses coteaux et son plateau forestier. 

Cependant, le traitement de la traversée de la RD  951 représente une 

probl®matique paysag¯re forte qui n®cessite dõ°tre travaill®e pour am®liorer la 

découverte du territoire.  La requalification de ses abords permettra aux usagers 

dõavoir une exp®rience du territoire plus immersive afin de susciter lõenvie de 

découvrir les autres chemins qui traversent la Montagne de Reims.  

 

Les abords de la RD 951 sur le plateau forestier (Source  : PNR MR) 

Les routes secondaires qui parcourent les 68 communes du Parc permettent la 

découverte des différentes  unités  paysagères de la Montagne de Reims. Les RD 26 

et RD 1, qui font le tour de la Montagne de Reims , en sont un bon exemple. Elles 

oscillent entre le bas des coteaux dans la vallée de la Marne et offrent des vues 

plus dégagées sur le flanc de la cuesta au nord. Elles permettent une immersion 

complète dans les coteaux et les villages caractéristiques du t erritoire.  
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Perception des paysages depuis les itinéraires doux  

La ligne TER (Ligne des Bulles)  permet de traverser le territoire du Parc, de Reims à 

Épernay, en quarante minutes. Quatre gares sur les neuf desservies, Rilly -la-

Montagne, Germaine, Avenay -Val -dõOr et Aø-Champagne, se situent dans le 

périmètre du Parc et donnent accès à des paysages em bl®matiques. Il sõagit de la 

principale infrastructure permettant les déplacements multimodaux sur le territoire , 

qui permet une immersion à la fois dans la plaine, les coteaux et le massif forestier 

et qui donne à découvrir  la diversit® des paysages.  Ces gares m®riteraient dõ°tre 

plus valorisées.  

 

Vues sur les paysages depuis la Ligne des bulles (Source  : PNR MR) 

Les itinéraires de découverte le long des canaux  

Des itinéraires, accessibles en modes de transport doux, se trouvent le long de la 

Marne et de son canal lat®ral. La proximit® ¨ lõeau suscite un int®r°t grandissant 

pour les usagers de la v®loroute. La Marne est entour®e dõune ripisylve plus ou moins 

épai sse sur ses berges qui permet de découvrir le paysage des coteaux qui 

lõentourent. Outre cet aspect bucolique, la ripisylve est un marqueur fort de la 

vall®e qui permet de prot®ger les rives de la rivi¯re de lõ®rosion. 

Les découvertes depuis le canal sont quant à elles beaucoup plus cloisonnées par 

des plantations en alignement situ®es de part et dõautre de ce ruban dõeau. 

Pour tous les habitants qui vivent à proximité de la Marne, ce rapport à la rivière est 

très important et fait partie intégrante de leur cadre de vie.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Balade le long de la Marne et du canal latéral (Source  : PNR MR) 

Les axes de découverte du territoire et leurs abords sont à valoriser pour donner 

envie aux usagers de découvrir toutes les facettes de la Montagne de Reims.  

La RD 951 en est un exemple concret avec  ses abords perçus comme une véritable 

« verrue  è paysag¯re, alors quõelle m®riterait dõ°tre v®cue par ses usagers 

quotidiens comme une immersion dans les paysages du Parc naturel régional.  

La ligne TER « ligne des bulles  » est également peu valorisée sur le territoire  : un 

travail de requalification des pôles  gare et de leurs parvis paraît nécessaire en vue 

de d®velopper lõintermodalit® sur la Montagne de Reims. De plus, chacune de ces 

gares est une porte dõacc¯s privil®gi®e au Parc, tant pour les habitants que pour les 

visiteurs  : cõest un levier de d®veloppement durable important pour le territoire. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



                                                                                                                       CHAPITRE 1 : Les patrimoines  

Diagnostic territorial du Parc naturel régional de la Montagne de Reims ς Charte Objectif 2040 

27 

1.2.4.  Les politiques de protection et de mise en valeur des 

paysages  

Les orientations du SRADDET  

Le Sch®ma R®gional dõAm®nagement, de D®veloppement Durable et dõEgalit® 

des Territoires (SRADDET) de la Région Grand Est a été approuvé par le Conseil 

Régional le 24 janvier 2020. De ce fait, la Charte «  Objectif 20 40 » devra être 

compatible avec les 30 règles qui composent ce schéma régional. Le SRADDET est 

une strat®gie ¨ lõhorizon 2050 pour lõam®nagement et le d®veloppement durable 

du Grand Est. Sa politique de protection et de mise en valeur des paysages 

interpelle principalement sur le risque dõappauvrissement et de banalisation des 

richesses paysagères, avec un approfondissement des points suivants  : 

¶ Lõextension des espaces urbanis®s et le mitage inh®rent ¨ la construction 

de zones dõhabitat, commerciales ou industrielles, 

¶ Lõaccroissement des grandes surfaces de monocultures agricoles, la 

disparition des prairies et des haies,  

¶ Lõabandon du p©turage, lõenfrichement,  

¶ Lõam®nagement dõinfrastructures lin®aires de transport, 

¶ Les changements climatiques en cours et à venir (hausse des températures, 

écarts pluviométriques ). 

Concr¯tement, cõest au travers de la mesure dõaccompagnement n°18.3 : 

« Préserver les patrimoines et paysages emblématiques  » que le SRADDET propose 

une protection du grand paysage  : 

¶ Identification, d®finition dõorientations ou mesures et inscription 

cartographique des éléments de paysage et de patrimoine naturel et 

culturel à préserver, mais également à valoriser ou mettre en réseau,  

¶ Identification et préservation des cônes de vue, des points de vue 

emblématiques et belvédères,  

¶ D®finition dõOrientations dõAm®nagement et de Programmation (OAP) : 

patrimoniale, classement/mesures de protection dõensembles ou 

dõ®l®ments paysagers (lin®aires de haie, arbres remarquables, jardins, 

etc.) ,  

¶ Élaboration de cahier de recommandations paysagères et patrimoniales 

en vue dõam®liorer la pr®servation du patrimoine existant ou lõint®gration 

paysagère des bâtiments déjà construits.  

Il est indéniable que la protection des paysages passe aussi en filigrane des autres 

règles de ce schéma, telle s que la réduction de la consommation foncière qui aura 

un impact immense sur la limitation de lõ®talement urbain permettant la mise en 

ïuvre dõune politique de pr®servation des paysages tr¯s engag®e. 

 

Les politiques des sites classés  

 
Sur le territoire du Parc de la Montagne de Reims, 3 sites sont soumis à la politique 

des sites class®s mise en ïuvre par lõ£tat : 

¶ Les Faux de Verzy (classés par arrêté le 20 février 1932)  

¶ Lõall®e de platanes ¨ Damery (class®e par arr°t® le 29 mai 1933) 

¶ Les coteaux historiques (classé s par d®cret en Conseil dõÉtat le 2 juin 2016)  

Le site classé des coteaux historiques  du flanc sud de la Montagne de Reims est 

plus large que lõinscription de la zone cïur de la Mission Coteaux Maisons et Caves 

de Champagne . Ce classement couvre en partie les communes dõAø-

Champagne, Champillon, Cumières, Damery, Dizy, Hautvillers, Mareuil -sur-Aÿ, 

Mutigny et Saint -Imoges.  

La valeur historique du site y est remarquable. Les coteaux, par le vignoble et par 

leur patrimoine architectural, illustrent lõensemble de la fili¯re professionnelle             

viticole : vendangeoirs, maisons vigneronnes, coopératives, maisons de 

champagne. Ils constituent le berceau historique et symbolique du champagne : 

la pr®sence tr¯s ancienne du vignoble et de lõabbaye dõHautvillers, où le moine 

Dom Pérignon a joué un rôle essentiel dans la genèse du champagne, fonde  le 

caractère particulier de ce territoire.  

Les grandes familles de Paysage dans le Grand Est (Source  : SRADDET Grand Est) 
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Les sites classés sont des lieux dont le caractère exceptionnel justifie une protection 

de niveau national, sur la base de critères pittoresques, historiques, scientifiques, 

artistiques ou légendaires. La protection site classé est régie par les articles L 341-1 à 

L341-22 du code de lõenvironnement. Elle entra´ne une servitude sur le bien prot®g®. 

Toute modification de lõ®tat ou de lõaspect du site class® doit faire lõobjet dõune 

autorisation sp®ciale de lõ£tat. 

Les politiques paysagères portées localement  : Plan de Paysage, 

Politiques des EPCI  

Le Plan de Paysage de la Montagne de Reims constitue la seule étude de paysage 

qui sõ®tend ¨ lõ®chelle de la Montagne de Reims, avec pour partenaires la DREAL, 

lõAgence dõUrbanisme de la R®gion de Reims, les ®lus du territoire et les EPCI. Ce 

Plan de Paysa ge est un outil de développement stratégique du territoire qui a pour 

but dõ®tablir un programme dõactions permettant  dõam®liorer le cadre de vie et la 

qualité des paysages du quotidien en Montagne de Reims tout en sauvegardant 

ses caractéristiques  paysagè res exceptionnelles.  Le Plan de Paysage a pour but :  

¶ De reconnecter lõusager au patrimoine paysager remarquable du Parc et 

à son  territoire proche par lõexp®rience v®cue, au fil des paysages 

pratiqués par le plus grand nombre,  

¶ De développer une trame paysagère structurante, écologique et 

multifonctionnelle capable de faire du paysage un levier de 

développement local et une composante opérationnelle des politiques 

dõam®nagement de lõespace,  

¶ De travailler sur le territoire du Parc, ¨ lõ®chelle du paysage v®cu, tout en 

déployant une stratégie territoriale capable de dépasser les limites 

administratives,  

¶ De répondre aux préoccupations et enjeux soulevés par les acteurs locaux 

par des actions concrètes et fédératrices.  

 

Auparavant, une grande partie des études de paysage se sont focalisées sur les 

paysages viticoles afin de valoriser ou de pr®server ces paysages dõexception. Ce 

type dõ®tude ®tait enrichissant pour les paysages des coteaux, mais la transversalité 

avec les paysages limitrophes nõapparaissait que de fa­on anecdotique. 

La Communauté Urbaine du  Grand Reims a également commandité une étude 

nommée « Construisons ensemble le paysage du Grand Reims » en juin 2018. Cette 

®tude a pour vocation dõapporter une meilleure compr®hension du patrimoine 

naturel du Grand Reims et de comprendre lõ®volution des paysages de la 

Communauté Urbaine . Il sõagit dõun relev® d®taill® permettant dõam®liorer la 

pr®servation des paysages dans les documents dõurbanisme futurs. La politique 

paysagère des SCoT sera quant à elle  abordée dans la partie 1.4.1 les SCoT et leurs 

impacts.  

Les paysages de la Montagne de Reims sont protégés au travers des grandes 

orientations du SRADDET Grand Est ainsi que par la politique nationale des sites 

classés pour certains.  

Au travers du Plan  de Paysage, le Parc naturel régional de la Montagne de Reims a 

r®alis® une ®tude plus fine ¨ lõ®chelle des 63 communes qui le composent 

actuellement.  Cette étude a pour but la valorisation des paysages du quotidien afin 

dõam®liorer le cadre de vie quotidien des habitants et des usagers. 

 

1.2.5.  La mission Coteaux, Maisons et Caves de Champagne 

inscrite sur la liste du Patrimoine mondial de lõUNESCO 

Lõhistorique de la d®marche et des politiques r®alis®es  

Lõinscription des Coteaux, Maisons et Caves de Champagne (CMCC)  au 

Patrimoine mondial de lõUNESCO le 4 juillet 2015 est n®e dõune d®marche de 

protection des paysages de lõensemble de lõaire de lõAOC Champagne.  

La constitution du dossier dõinscription au Patrimoine mondial de lõUNESCO est un 

exemple r®ussi de mise en r®seau dõacteurs du territoire autour dõun processus de 

concertation et dõun projet commun, qui a permis la mise en place du classement. 

Il sõagit dõun projet de reconnaissance qui vise ¨ valoriser le territoire champenois, 

ses paysages et ses patrimoines, ainsi que le processus de production du 

champagne. Lõhomme, le champagne, le sous-sol, le paysage, les villages des 

coteaux viticoles ai nsi que les sites stratégiques  des villes de Reims et dõ£pernay sont 

ainsi mis en avant.  

Lõinscription au Patrimoine mondial de lõUNESCO apporte au territoire une 

reconnaissance internationale et sõinscrit dans le prolongement des actions de 

valorisation du patrimoine viticole engagées par le Syndicat Mixte du Parc. Elle 

continue à faire évolu er le regard sur la valeur du cadre paysager de la Montagne 

de Reims et sur lõint®r°t commun de sa valorisation et protection.  
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Zone centrale, zone tampon et zone dõengagement  

Le Plan de Gestion correspond à un engagement pour guider la protection et la 

valorisation des « Coteaux, Maisons et Caves de Champagne  ». Il est mis en 

application ¨ lõ®chelle de lõAOC Champagne sur les d®partements de lõAisne, de 

la Marne et de lõAube. Il a ®t® ®labor® en 2013, en vue de lõinscription, et sera r®vis® 

¨ lõhorizon 2023. 

Chacun des trois sites témoin des « Coteaux, Maisons et Caves de Champagne » 

(les coteaux viticoles entre Hautvillers et Mareuil -sur-Aÿ, la colline Saint -Nicaise à 

Reims et lõavenue de Champagne ¨ £pernay) se compose dõune partie centrale 

et dõune zone tampon  : 

¶ La zone centrale concentre les attributs du dossier ( c oteaux plantés de 

vignes, villages viticoles, quartiers industriels et ensemble souterrain) 

illustrant la Valeur Universelle Exceptionnelle (V.U.E).  

¶ La zone tampon est garante de la préservation paysagère autour de la 

zone centrale. Les zones tampons ou zones de vigilance forment trois pôles 

majeurs autour des zones centrales et participent à la préservation et la 

valorisation paysagère.  

¶ Une troisi¯me zone, dite zone dõengagement, concerne lõensemble de 

lõAOC Champagne (319 communes viticoles + Ch©lons-en -Champagne). 

La zone dõengagement forme un ®crin, mais aussi un ensemble historique, 

g®ographique et paysager coh®rent ¨ lõ®chelle de lõAOC Champagne. 

Si sept communes du territoire du Parc font partie du périmètre du bien UNESCO et 

de sa zone tampon, soixante autres  communes du territoire font partie de la zone 

dõengagement. Le Parc est donc concern® par la mise en place dõune strat®gie 

de gestion cohérente avec les prescriptions retranscrites dans le Plan de Gestion du 

bien UNESCO élaboré en 2013. En vue de la traduc tion de ce Plan de Gestion dans 

les documents dõurbanisme, des fiches th®matiques ont ®t® cr®®es pour 

communiquer les bonnes pratiques à ré aliser ¨ lõ®chelle de lõAOC Champagne. 

Lõinscription des Coteaux, Maisons et Caves de Champagne au Patrimoine mondial 

de lõUNESCO est un formidable tremplin permettant de faire d®couvrir la 

Champagne et ses paysages ¨ lõinternational. Mais ®galement de faire prendre 

conscience aux habitants du territoire de la qualité des paysages qui les entourent, 

afin que chacun à son échelle  puisse sõimpliquer dans la pr®servation de ce terroir. 

Au travers du Plan de Gestion, la Mission CMCC met en ïuvre au quotidien un 

travail de pr®servation et dõembellissement des paysages ¨ lõ®chelle des 319 

communes de la zone dõengagement. 
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1.2.6.  Des organismes viticoles  présents pour protéger les coteaux  

Comité Champagne  

Le Comité interprofessionnel des vins de Champagne  (CIVC)  devenu Comité 

Champagne  est lõorganisme interprofessionnel r®unissant lõUnion des Maisons de 

Champagne (UMC) et le Syndicat Général des Vignerons (SGV).  

Ses actions 

Ses actions  en matière  de préservation et de mise en valeur des terroirs, de la 

biodiversité et des paysages sont résumées dans un manifeste pour la Viticulture 

Durable, dans lequel il est stipulé  : « Le sol est la composante essentielle du terroir. 

Cõest un patrimoine inestimable pour une appellation dõorigine contr¹l®e de 

grande notoriété comme le champagne. Toute dégradation du terroir peut mettre 

en p®ril la p®rennit® de notre activit® et alt®rer lõimage du produit.  » 

Ainsi, de très nombreuses initiatives ont été prises par la profession viticole pour 

protéger et mettre en valeur son patrimoine. Parmi les plus importantes :  

¶ Lõam®nagement hydraulique des coteaux viticoles, 

¶ Les ®tudes sur le tassement du sol, la puissance et lõ®quipement du 

matériel,  

¶ La promotion de la nutrition raisonnée du sol et de la vigne,  

¶ Lõ®tablissement de cartes-conseils et le d®veloppement de lõenherbement 

des vignes et de leurs contours,  

¶ La recherche depuis 20 ans sur les activités biologiques des sols et la 

préconisation de pratiques favorables à la vie du sol.  

Protection de la Biodiversité et des Paysages 

Biodiversité et paysages sont des composantes majeures à la fois du patrimoine et 

de lõimage des vins de Champagne. Il convient donc de les pr®server et de les 

mettre en valeur. LõAOC Champagne comporte de nombreuses zones 

remarquables dõint®r°t ®cologique destinées à préserver la biodiversité en 

maintenant les habitats naturels.  

La profession du champagne est par conséquent extrêmement attentive à ce que 

les différentes activités de la filière soient compatibles avec le respect des 

écosystèmes et des paysages.  

Le plan BIODIV, lancé en 2005 par le Comité Champagne, a permis de recenser la 

biodiversit® floristique du vignoble champenois et dõidentifier des esp¯ces 

v®g®tales pr®sentant un int®r°t dõun point de vue esth®tique, patrimonial, 

agronomique ou fonctionnel  (h®bergement dõinsectes utiles). Lõinterprofession 

cherche d®sormais ¨ promouvoir lõimplantation de haies arbustives sur les coteaux 

afin de valoriser les paysages et la biodiversité.  

Lõambition de lõinterprofession viticole consiste ¨ d®velopper les infrastructures 

agro®cologiques, ¨ poursuivre lõam®nagement hydraulique des coteaux et ¨ 

favoriser leur intégration dans le paysage.  

Le Syndicat Général des Vignerons ð SGV 

Le SGV Champagne a la responsabilit® de la p®rennit® de lõappellation 

Champagne. Dans ce but, il intervient directement dans les réformes et 

lõadaptation des r¯gles qui r®gissent lõappellation Champagne en participant aux 

travaux de  lõInstitut National de lõOrigine et de la Qualit® (INAO). Il est en particulier 

le commanditaire, en tant quõOrganisme de D®fense et de Gestion (ODG) de la 

r®vision g®n®rale de la d®limitation de lõAOC Champagne men®e par lõINAO. 

Dans le cadre de lõinterprofession, le Syndicat garantit les ®quilibres 

interprofessionnels en agissant sur les facteurs de régulation. Par exemple, il 

participe ¨ la d®cision du niveau dõappellation, ¨ la n®gociation des accords 

interprofessionnelsé Le SGV a  un rôle complémentaire à celui du Comité 

champagne et défend au plus proche les intérêts des vignerons.  

Depuis les dernières années, les organismes viticoles travaillent de plus en plus à la 

préservation de la biodiversité et des paysages afin de valoriser les coteaux et 

lõimage des vins de Champagne. Des exemples concrets, comme lõenherbement 

des vignes ou le travail sur lõhydraulique douce, font évoluer le faciès du vignoble. 

La continuit® du travail de pr®servation des coteaux par lõinterprofession viticole a 

un impact tr¯s positif quõil faudra continuer ¨ valoriser en partenariat avec les 

actions du Parc.  
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1.3. Les pressions sur les paysages  

1.3.1.  Pressions li®es au d®veloppement de lõurbanisation  

État des lieux de lõartificialisation en Montagne de Reims 

La consommation dõEspace Naturels, Agricoles et Forestiers (ENAF) est très 

disparate sur le territoire du Parc en fonction de lõEPCI et du SCoT concern®s. Afin 

dõavoir une vision r®aliste de la situation du Parc de la Montagne de Reims, un 

comparatif est fait pour chaque EPC I suivant les données du portail de 

lõartificialisation des sols du Cerema sur une p®riode de 11 ans, de 2009 à 2020.  

 

¶ Communauté Urbaine du Grand Reims (CUGR)  

La CUGR couvre 35 communes du Parc, dont 26 sont assujetties au SCoT de la 

Région de Reims. Quant aux 9 autres communes qui sont en zone blanche, 

lõensemble des Personnes Publiques Associ®es, dont fait partie le Syndicat Mixte du 

Parc, tente au maximum de limiter leur consommation foncière afin que soit 

appliqu® le m°me type dõenveloppe de consommation fonci¯re et de densit® que 

pour les communes rurales du SCoT2R.  

En comparaison, ¨ lõ®chelle des 143 communes de la CUGR  : 

¶ La consommation de lõensemble de la CUGR est de 802.02 ha, soit une 

moyenne de 5.60 ha  par commune sur 11 ans.  

La r®partition des flux de consommation dõespace par destination est la suivante : 

 

- Consommation ¨ usage dõhabitat : 378.4 

ha, soit 47% de la surface  

- Consommation ¨ usage dõactivit® : 387.1 

ha, soit 48% de la surface  

- Consommation mixte (¨ la fois de lõhabitat 

et de lõactivit®) : 18.5 ha, soit 3% de la 

surface  

- Consommation inconnue (la destination 

nõest pas d®finie) : 18.2 ha, soit 2% de la 

surface  

 

Pour les 35 communes de la CUGR sur le territoire du Parc , la consommation est de 

53.88 ha  soit en moyenne 1.53 ha  par commune.  

- Consommation ¨ usage dõhabitat : 43.43 ha, soit 

81% de la surface  

- Consommation ¨ usage dõactivit® : 6,21 ha, soit 

11% de la surface  

- Consommation mixte  : 1.90 ha, soit 4% de la 

surface  

- Consommation inconnue (la destination nõest 

pas définie)  : 2.34 ha, soit 4% de la surface  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

¶ Il est ¨ noter la part tr¯s importante de la consommation dõENAF au profit des 

zones dõactivit®s ¨ lõ®chelle de lõensemble de la CUGR. Cela correspond ¨ 

lõensemble des projets que lõon trouve dans la zone p®riurbaine de la CUGR. 

¶ Ces projets, dont une grande partie ont une vocation dõactivit®s, sont situ®s 

dans la zone périurbaine de Reims et ne concernent donc pas le Parc.  

¶ ë contrario, le territoire du Parc accueille principalement de lõhabitat et 

b®n®ficie des commerces et des espaces dõactivit®s qui sont ¨ Reims ou dans 

sa couronne.  
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¶ La consommation dõespace au cours des 11 derni¯res ann®es fluctue 

essentiellement avec la création de lotissement s ¨ vocation dõhabitation. 

¶ En croisant avec les données de construction de logements (données Sitadel) 

et le portail de lõartificialisation1, les communes du Parc sur la CUGR 

consomment en moyenne 1100 m² par nouveau logement, dont la densité 

moyenne est de 9 logements/ha.  

 

 

¶ Communauté de Communes des Paysages de la Champagne (CCPC)  

La CCPC comprend 53 communes dont 20 se situent sur le territoire du Parc, elle est 

enti¯rement couverte par le SCoT dõÉpernay et sa Région.  

ë lõ®chelle des 53 communes de la CCPC, il a ®t® consomm® 73.3 ha dõENAF en 11 

ans, soit une moyenne de 1.38 ha  par commune.  

- Consommation ¨ usage dõhabitat : 54 ha, soit 

74% de la surface  

- Consommation ¨ usage dõactivit® : 6.8 ha, 

soit 9% de la surface  

- Consommation mixte (¨ la fois de lõhabitat et 

de lõactivit®) : 2.70 ha, soit 4% de la surface  

- Consommation inconnue (la destination nõest 

pas définie)  : 9.8 ha, soit 13% de la surface  

 

La consommation des 20 communes de la CCPC sur le territoire du Parc, 

correspond à 34.5 ha  dõENAF, soit une moyenne de 1.72 ha  par commune.  

 

1 Estimation théorique issue du croisement de la base SITADEL avec les données de 

lõobservatoire national de lõartificialisation 

- Consommation ¨ usage dõhabitat : 

25.73 ha, soit 75% de la surface  

- Consommation ¨ usage dõactivit® : 

4.08 ha, soit 12% de la surface  

- Consommation mixte (à la fois de 

lõhabitat et de lõactivit®) : 1.18 ha, 

soit 3% de la surface  

- Consommation inconnue (la 

destination nõest pas d®finie) : 3.51 

ha, soit 10% de la surface  

 

¶ Il est à  not er que la consommation est sensiblement similaire sur lõensemble de 

la CCPC que ce soit dans ou hors du Parc, il sõagit dõune consommation 

principalement ¨ vocation dõhabitat, 

¶ Cette intercommunalit® nõaccueille pas de bourg dense sur le territoire du Parc 

et de ce fait elle est la plus rurale et la plus éloignée des zones urbaines,  

¶ La consommation dõespace par ann®e pour la CCPC nous permet dõobserver 

un pic de consommation sur la période 2011/2012 qui correspond à la création 

de la zone dõactivit® de Cuchery,  
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¶ Dõapr¯s le site Sitadel, les communes du Parc appartenant ¨ la CCPC 

consomment en moyenne 2100 m² par nouveau logement, la densité moyenne 

est donc de 5 logements/ha.  

 

¶ Communauté de Communes de la Grande Vallée de la Marne (CCGVM)  

La CCGVM comprend 14 communes, toutes situées sur le territoire du Parc. Elle est 

entièrement couverte par le SCoTER.  

Il a été consommé 37.5 ha de terres artificialisées sur les 14 communes de la 

CCGVM, soit une moyenne de 2.67 ha  par commune sur 10 ans.  

La r®partition des flux de consommation dõespaces par destination est la suivante : 

 

- Consommation ¨ usage dõhabitat : 

24.6 ha, soit 66% de la surface  

- Consommation ¨ usage dõactivit® : 

7.13ha, soit 19% de la surface  

- Consommation mixte (à la fois de 

lõhabitat et de lõactivit®) : 4.7 ha, soit 

12% de la surface  

- Consommation inconnue (la 

destination nõest pas d®finie) : 1.07 

ha, soit 3% de la surface  

 

¶ La consommation dõespace sur le territoire de la CCGVM est marqu®e par le 

fait que toutes les zones dõactivit®s sont construites dans le p®rim¯tre du Parc, 

en comparaison aux autres EPCI qui les implantent ¨ lõext®rieur du PNR. 

¶ Les consommations importantes sont marquées par la création des ZA de Tours -

sur-Marne et dõAvenay-Val -dõOr. 

¶ Cette consommation par commune sur le territoire de la CCGVM est à 

tempérer en comparaison avec les autres EPCI, car la CCGVM accueille les 

plus gros bourgs du Parc où la population est la plus importante. De ce fait les 

besoins de construction sont plus é levés. 

¶ La surface moyenne consomm®e par nouveau logement sur la CCGVM nõest 

pas plus importante dans ce secteur que dans le versant rémois (environ 1100 

mİ consomm®s / nouveau logement). ë lõinverse cette consommation par 

nouveau logement est plus forte dans la C CPC (2 100 m² / nouveau logement) . 

 

 

¶ Communaut® dõAgglom®ration dõÉpernay, Coteaux et Plaine de 

Champagne  

M°me si la Communaut® dõAgglom®ration dõÉpernay couvre exclusivement la 

commune de Cumières sur le Parc, il est intéressant de faire un comparatif de la 

consommation sur le sud du triangle Marnais, afin dõavoir une vision globale des 

consommations sur le territoire.  

 

¶ La consommation de ENAF ¨ lõ®chelle de la CA 

dõÉpernay correspond à 238 ha pour 47 

communes, soit une moyenne de 5.06 ha par 

commune.  

 

¶ En comparaison la commune de Cumières ne 

pouvant plus sõ®tendre, elle a consomm® 

seulement 0.1ha au cours des dix dernières 

années.  
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¶ Consommation dõENAF sur le territoire du Parc de la Montagne de Reims 

 

La consommation dõENAF ¨ lõ®chelle du Parc correspond ¨ 125.92 ha pour 68 

communes, soit une moyenne de 1.79 ha  par commune.  

 

- Consommation ¨ usage dõhabitat :  

93.86 ha, soit 74% de la surface  

- Consommation ¨ usage dõactivit® : 17.42 

ha, soit 14% de la surface  

- Consommation mixte (à la fois de 

lõhabitat et de lõactivit®) : 7.78 ha, soit 6% 

de la surface  

- Consommation inconnue (la destination 

nõest pas d®finie) : 6.92 ha, soit 6% de la 

surface  

 

 

 

Ce comparatif des consommations foncières entre 2009 et 2020 nous permet de 

constater les éléments suivants  : 

 

¶ La consommation des ENAF ¨ lõ®chelle de lõensemble de la CUGR (en 

moyenne 5.6 ha par commune) et de la CA dõÉpernay (en moyenne 5.06 

ha par commune) est sensiblement similaire, avec une part de 

consommation plus importante pour lõactivit® que pour lõhabitat. 

¶ La consommation foncière est beaucoup plus limitée sur le territoire du 

Parc pour la CUGR et la CA dõÉpernay que sur le reste de leur territoire.  

¶ ë lõ®chelle de la CCPC, la r®partition entre habitat et activit® est similaire, 

que ce soit sur ou en dehors du territoire du Parc.  

¶ La part dõactivit® de la CCGVM est la plus importante du Parc par EPCI 

(7.13 ha) car il sõagit du seul EPCI exclusivement sur le territoire du Parc.  

¶ La consommation dõENAF sur le territoire du Parc correspond ¨ 125.92 ha, 

soit une moyenne de 1.79 ha par commune. Avec un pic de 

consommation pour la CCGVM à 2.67  ha en moyenne par commune. 

LõEPCI la moins consommatrice est la CUGR avec 1.53 ha de moyenne 

consommée par commune.  

En termes de densité, la CUGR et la CCGVM ont une densité similaire de 1100 m² 

consommés par nouveau logement. Cette densité est par contre supérieure sur la 

CCPC avec une moyenne de 2100 m² consommé s par nouveau logement.  
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Des pressions li®es ¨ lõ®talement urbain toujours visibles sur le 

territoire  

Les zones dõouverture ¨ lõurbanisation identifi®es dans les documents dõurbanisme 

permettent la cr®ation de nouveaux lotissements dont la qualit® et lõinsertion dans 

le paysage sont tr¯s disparates. Ces zones dõouverture sont g®n®ralement 

localisées comme des zones potentielles ne se trouvant ni sur lõAOC Champagne 

ni sur des milieux naturels à préserver. Au regard de la pression foncière sur le 

territoire du Parc, lõ®volution des villages se fait le plus souvent au d®triment des 

zones agricoles, identifiée s comme des zones constructibles, ou au niveau des 

lisières de forêt , particulièrement sur le flanc nord de la Montagne de Reims.  

En application des orientations du SCoT de la Région de Reims, les bourgs 

structurants , comme Rilly -la-Montagne et les bourgs dõappui comme Verzenay et 

Verzy, peuvent b®n®ficier de surfaces dõouverture ¨ lõurbanisation plus importantes 

que les communes rurales. Ils se d®veloppent ainsi ¨ lõext®rieur de leur enveloppe 

urbaine, avec la réalisation de lotissements plus ou moins qualitatifs suivant les 

communes.  

 

 

Lotissement de Villers -Allerand, sans intégration paysagère particulière, au second plan la 

maison de retraite, point noir paysager de la Montagne de Reims. (Source  : PNR MR) 

Pour la majorit® dõentre eux, ces lotissements ne suivent pas les objectifs indiqués 

dans les Orientations dõAm®nagement et de Programmation et dans les Permis 

dõAm®nager. En effet, ces derniers demandent très explicitement de réaliser une 

intégration paysagère qualitative de ces futures constructions afin de limiter 

lõimpact des lotissements dans le grand paysage. 

Le choix des mat®riaux de construction et lõapplication des avis du Parc et des 

services instructeurs ne sont pas forcément pris en compte. Cela entraîne des 

impacts importants dans le grand paysage de la part de certains projets, de par  

leur non -intégration et leur visibilité.  

Cependant, il est à noter que de plus en plus de communes souhaitent modifier 

leurs documents dõurbanisme afin de durcir le r¯glement des zones dõouverture ¨ 

lõUrbanisation et des permis dõam®nager (principalement sur les formes et teintes 

de toiture ainsi  que sur le choix des enduits).  

 

Lõartificialisation et lõinsertion des projets dans la plaine crayeuse  

Lõ®volution des surfaces agricoles est principalement li®e ¨ lõartificialisation de ces 

derni¯res au profit de la cr®ation de nouveaux lotissements, de zones dõactivit®s ou 

de zones commerciales. Le territoire de la Montagne de Reims étant très contraint 

par lõaire de lõAOC Champagne et la pr®servation du plateau forestier, les 

ouvertures ¨ lõurbanisation des villages se font le plus souvent sur les zones agricoles 

au d®triment dõun travail de densification des villages. 

Outre la probl®matique de lõartificialisation des terres agricoles, ces projets 

soulèvent également la difficile insertion des constructions dans le grand paysage. 

Les limites entre ces nouveaux tissus urbains et les plaines agricoles ne sont pas 

gérées po ur la plupart dõentre elles, formant  ainsi une coupure  franche sur des 

constructions plus ou moins hétéroclites.  

 

Un étalement urbain progressif des communes limitrophes du Parc  

Les pressions dõ®talement urbain sur le territoire de la Montagne de Reims sont li®es 

aux pressions fonci¯res des grandes couronnes dõurbanisation autour de Reims et 

dõ£pernay.  

Au nord du territoire  : 

¶ Lõattractivit® de la commune de Bezannes et de la Gare TGV Champagne-

Ardenne  a  fait de cette commune un p¹le dõattractivit® important ¨ 

lõ®chelle du Grand Reims ; par répercussion , les communes situées à 

proximité ont également bénéficié de ce dynamisme et de cet 

engouement. Ainsi, de très nombreuses entreprises ont migré vers cette 

commune qui a artificialisé une partie importante  de son territoire.  

 

¶ La Zone commerciale de Champfleury , située le long de la RD 951, est un 

des pôles urbains dont la pression est importante en matière  

dõartificialisation des sols et impactante dans le grand paysage. Le 

nouveau projet de pont (2020) qui enjambe le giratoire de la RD 951 est 

®galement un point dõalerte, au regard de son insertion dans le grand 

paysage ¨ la porte dõentr®e du Parc. 
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Au sud du territoire  : 

¶ Le continuum urbain entre £pernay, Magenta et Dizy est lõexemple le plus 

impactant dans la partie sud du territoire.  Lõ®talement de cette zone 

urbaine , m°lant zones commerciales, zones dõactivit®s et habitations, 

forme un ensemble peu qualitatif et très impactant dans le bas des 

coteaux historiques. Il sõagit de la principale porte dõentr®e du territoire 

depuis £pernay et lõimage du Parc y est peu valoris®e. 

 

La pression liée aux nouvelles constructions implantées sur le territoire entre 2009 et 

2018 est très importante, essentiellement pour les communes situées aux franges du 

Parc.  La commune de Pargny -lès-Reims en est un exemple représentatif avec 57 

constructions neuves sur la commune au cours de ces 9 ann®es dõ®tude. Lõint®r°t 

pour ce type de commune accueillant des services de proximité, des 

établissements scolaires, situé à pro ximit® du bassin dõemploi de Reims et de la gare 

TGV est grandissant.  

Cet étalement urbain lié aux nouvelles constructions impacte les paysages du Parc, 

qui se modifient et mutent progressivement vers une urbanisation de plus en plus 

importante. Ce phénomène est particulièrement marqué pour les communes 

situées à proximité d es villes portes. Cet étalement urbain reflète les besoins et 

envies des habitants  qui souhaitent b®n®ficier dõun cadre de vie plus naturel et rural 

à proximité des agglomérations et de leurs emplois et services. Dans la continuité 

de lõencadrement des documents dõurbanisme par les Personnes Publiques 

Associ®es, ces nouvelles urbanisations devront faire lõobjet dõune vigilance accrue 

pour quõelles sõins¯rent au mieux dans les paysages. Ce travail pour ®viter la 

banalisation des formes urbaines sera un enjeu  majeur pour permettre la 

valorisation du territoire.  

Lõ®volution des espaces banalis®s des villes et villages situ®s aux abords du Parc 

est également impactante pour les paysages du territoire. Du fait des covisibilités 

importantes depuis les coteaux sur la plaine, la lecture de cet étalement urbain en 

est encore plus lisible. Dõautant plus que ces d®gradations lentes des paysages sont 

localisées au niveau des «  entrées  » du Parc et peuvent donc laisser une première 

« expérience Parc  » mitigée aux usagers.  

 

 

 

 

1.3.2.  Pressions liées à la qualité des formes architecturales et 

urbaines  

Des zones dõactivit®s qui m®ritent dõ°tre accompagn®es pour 

permettre une meilleure insertion  

La probl®matique des espaces dõactivit®s est principalement li®e ¨ la qualit® 

architecturale des b©timents r®alis®s ¨ moindre co¾t, mais surtout ¨ lõinexistence 

dõune r®flexion qualitative des am®nagements paysagers qui bordent ces projets 

de gros volumes.   

 

 

Zone dõactivit® du Mont Aigu situ®e ¨ Avenay-Val -DõOr (Source : PNR MR) 

Vers une requalification des bâtiments et des espaces publics  

Une grande partie du patrimoine bâti des collectivités est constitué de bâtiments 

anciens, héritage des 19 ème  et 20ème  siècles. Ils ont été adaptés à un usage moderne 

(exemple de la majorité des mairies et écoles issues de la 3 e République ou de la 

Reconstruction) , voire transformés (exemple du Phare de Verzenay) ou sont en 

attente dõune reconversion (exemple du th®©tre de Tr®pail). Ces constructions font 

partie intégrante du patrimoine architectural et culturel des communes et 

contribuent à leur identité. Généraleme nt en bon état et entretenues, ces 

constructions doivent aujourdõhui r®pondre aux enjeux dõaccessibilit® et de 

performance énergétique dont les solutions peu évidentes peuvent nuire à leur 

intégrité. De plus, certains locaux , comme les écoles fermées pour regroupement 

scolaire, posent la question de leur devenir avec changement de destination.  

Lõautre partie de ce patrimoine se compose de constructions r®centes (apr¯s 1960) 

répondant aux besoins des communes  : logement locatif sous forme dõimmeubles 

ou de maisons souvent r®alis®s avec lõaide des bailleurs sociaux ; maisons de 

retraite et Maisons dõAccueil et de R®sidence pour lõAutonomie (MARPA) ; salle des 

fêtes ou foyer rural  ; équipements sportifs  ; ateliers municipaux  ; bâtiments 

administratifs  ; groupes scolaires et, plus rarement, équipements culturels ou 

touristiques. Ces constructions, qu i reflètent le style et les préoccupations de leur 
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®poque, peuvent avoir des qualit®s architecturales et un rapport ¨ lõespace public 

variables.   

Les espaces publics  sont , quant à eux , travaillés de façon plus qualitative pour 

certaines communes  : cõest le cas par exemple ¨ Ambonnay avec la cr®ation dõun 

nouveau quartier et dõune travers®e du village. Ces am®nagements ont fait lõobjet 

dõun concours dõid®es afin de cr®er un projet en lien avec le reste du village et  dont 

la r®flexion aboutira ¨ la cr®ation dõun projet contemporain pouvant accueillir : des 

commerces, des espaces verts, une extension de lõ®tablissement scolaire et des 

habitationsé et dont la densité sera compatible avec les orientations du SCoTER.  

Mais il sõagit toutefois dõun exemple anecdotique ¨ lõ®chelle du Parc, la plupart des 

communes ayant surtout une vision réglementaire et fonctionnelle des projets 

dõespace public. Cette vision nõest pas toujours corr®l®e avec la cr®ation de projets 

dõurbanisme durable qui permettrait par exemple de «  recréer la ville sur la ville  » 

via une densification qualitative permettant dõ®viter les projets dõ®talement urbain 

et lõartificialisation des sols. 

 

Un étalement urbain et des zones de mitage principalement 

localisées sur les zones agricoles  

Lõ®talement urbain se localise principalement sur les zones agricoles du territoire car 

les coteaux sont prot®g®s par lõAOC Champagne et par le travail de pr®servation 

de lõINAO.  Quant aux for°ts, et surtout aux lisières forestières, elles commencent de 

façon très localisée à être artificialisées de par la cr®ation de zones dõouverture ¨ 

lõurbanisation en limite d u massif forestier. Dõo½ lõimportance dõune pr®servation 

accrue des lisières dans le s documents de planification du territoire  permettant 

dõencadrer ce type de projet. 

 

Le mitage  de lõurbanisation g®n¯re des parcelles agricoles r®siduelles qui sont plus 

difficiles à cultiver car elles se retrouvent enclavées au milieu des constructions et , 

dans certains cas , laissent peu de place pour le passage des engins agricoles. Ce 

type de problématique génère parfois également des tensions relationnelles au 

cïur des villages, avec un conflit dõusage de lõespace public entre les agriculteurs 

et les néoruraux.  

 

Mitage dans le village de Mutry  (Source  : PNR MR) 

 

Une vacance encadrée par les documents de planification  

Les b©timents vacants sont r®partis sur lõensemble des communes du territoire : il 

sõagit en partie de logements qui ont vocation ¨ accueillir des vendangeurs sur une 

p®riode de deux ¨ trois semaines par an et qui sont inoccup®s le reste de lõann®e. 

Lõanalyse des dynamiques des logements vacants est d®taill®e dans la partie li®e 

¨ lõévolution de la vacance et les problématiques de vieillissement du parc de 

logements.  

Les SCoT, et lõensemble des documents de planification du territoire, travaillent 

conjointement avec le Parc pour faire évoluer cette vacance et envisager de 

changer le mode dõoccupation de ces b©timents. 

 

1.3.3.  Les pressions liées aux dynamiques agricoles, viticoles et 

forestières  

Loges de vignes et arbres isolés  : des marqueurs importants dans les 

paysages de coteaux  

 
Les éléments structurant les paysages sont très épars sur la Montagne de Reims et 

dõautant plus dans les coteaux viticoles. Il est possible de trouver quelques haies qui 

couvrent les talus les plus abrupts ou quelques arbres de façon anecdotique. Les 

vallé es secondaires , comme la vall®e de lõArdre o½ le Tardenois accueillent un 

réseau de haies plus marqué dans les zones agricoles.  
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Arbre isolé à Rilly -la-Montagne (Source  : PNR MR) 

Les loges de vignes sont également des marqueurs importants dans les paysages 

des coteaux grâce à la diversité de leur architecture et leur localisation très éparse 

dans le vignoble. Leurs formes et leurs contours créent une identité représentative 

des cot eaux viticoles marnais permettant de différencier le territoire du sud de 

lõAOC Champagne avec ses loges.   

Des pratiques agricoles et viticoles qui font évoluer les paysages  

Lõimpact des pratiques agricoles a ®t® marqu® dans la Marne par le 

remembrement des années 1960/1970. Les pratiques agricoles ont beaucoup 

®volu® engendrant la cr®ation de grandes parcelles dans la plaine, lõarrachage de 

haies et dõarbres dõalignement bordant les routes... Après quarante ans de 

pratiques agricoles et dõexploitation des terres, il est int®ressant de noter 

lõ®mergence de nouveaux projets de plantations de haies, de vergers ou 

dõalignement dõarbres depuis quelques ann®es sur le territoire. Les EPCI, le Comité 

Champagne ainsi que le Parc accompagnent les porteurs de projets pour faire 

éclore ce type de plantations qui permet de recréer des corridors écologiques tout 

en limitant lõ®rosion dans les coteaux. 

Au sujet de lõ®volution des pratiques viticoles, plusieurs types de projets risquent de 

transformer les paysages de coteaux  : 

¶ Le plus embl®matique pour lõinstant est lõenherbement des vignes, qui change 

complètement le faciès des coteaux en hiver. Il «  donne de la vie  » dans le 

paysage pendant la saison hivernale et permet  surtout  de limiter lõ®rosion des 

coteaux,  

¶ Au cours des prochaines années, la mise en place de la Distance de Sécurité 

Riverain  (DSR), une bande située en limite des habitations qui ne pourra plus 

être traité e. Cet  espace, aussi appelé  Zone de Non Traitement (ZNT ), pourra 

accueillir des haies, dont le choix des essences et lõentretien conditionneront 

la perception des vues sur le paysage. Suivant la hauteur et lõentretien de ces 

derni¯res, des vues pourront sõouvrir ou se refermer sur le vignoble, 

¶ Le dernier point est lié à lõadaptation au changement climatique et lõ®volution 

des méthodes de culture des vignes que cela va engendrer. Le Comité 

Champagne travaille actuellement sur une nouvelle méthode de taille de la 

vigne et de plantation. Cela risque de faire ®voluer lõespacement entre les 

rangs de vignes ainsi que la hauteur des rangs.   

Avec lõinscription des coteaux historiques au Patrimoine mondial de lõUNESCO, une 

dynamique croissante autour de lõam®nagement des coteaux viticoles a ®t® 

ressentie. Notamment les projets dõaccueil touristique et dõam®nagement de points 

de vue qui se multiplient, permettant la découverte des paysages du territoire.  

 

Lõint®gration de b©timents de gros volume est encadr®e par une 

pluralit® dõacteurs sur la Montagne de Reims  

Lõint®gration des b©timents de gros volume sur le territoire de la Montagne de Reims 

est encadrée par de nombreux conseils auprès des agriculteurs prodigués par le 

Parc, le Comité Champagne et la Mission Coteaux, Maisons et Caves de 

Champagne. La porte dõentrée principale pour une bonne intégration se trouve 

dans les documents de planification du territoire qui localisent dans leurs plans de 

zonage des parcelles sur lesquelles il est possible dõimplanter de tels projets, afin de 

diminuer au maximum leurs im pacts dans le grand paysage.  

Lõinsertion de ces projets volumineux a beaucoup ®volu® au cours de la derni¯re 

décennie, tant au niveau des nuanciers proposés pour les choix des bardages et 

des toitures que par les am®nagements paysagers quõil est possible de r®aliser 

autour de ces surf aces très importantes. Cependant, il reste quelques porteurs de 

projets qui ne respectent pas les prescriptions faites et dont lõimpact des b©timents 

est préjudiciable dans le paysage.  

La qualité des équipements publics , tels que les salles des fêtes, les équipements 

sportifs ou les stations dõ®puration, doit ®galement faire lõobjet dõun 

accompagnement pour permettre une meilleure insertion dans le paysage .  

Une gestion forestière en question pour les prochaines décennies  

Le changement climatique ainsi que les maladies , telles que les scolytes et la 

chalarose , vont engendrer de grandes surfaces de coupe sur le plateau forestier. 

De tels travaux vont bouleverser la perception de la forêt depuis les vallées et créer 

un d®s®quilibre dans cette image dõ£pinal du triptyque paysager de la Montagne 

de Reims. De plus, des places de dépôts pour le stockage du bois seront 

nécessairement créées et leur impact sera tout aussi marquant pour des temps qui 

restent indéfinissables suivant l es parcelles. Ces parcelles seront vouées à être 
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replant®es de feuillus ou feront lõobjet dõune r®g®n®ration naturelle dont la maturit® 

sera supérieure à une décennie.  

Les évolutions liées à la réglementation et au changement climatique au cours des 

prochaines décennies vont faire évoluer les paysages de la Montagne de Reims, 

au profit dõune prise en compte plus importante de lõenvironnement, mais 

également une évolution  de la lisibilité du triptyque paysager.   

Le paysage de la vigne se protège par lui-même pour le moment, de par sa 

rentabilité, sa renommée internationale , mais aussi grâce au travail du Parc, du 

Comité Champagne et de la Mission CMCC. La continuité de cette stratégie de 

développement coordonnée semble nécessaire pour garantir une évolution 

harmonieuse des coteaux.  

1.3.4.  La publicité sur le territoire du Parc naturel régional  

Des secteurs impactant en matière de publicité  

La présence de la publicité se retrouve disséminé e sur toutes les communes du 

Parc, mais les principaux secteurs à enjeux sur ce sujet sont localisés aux abords des 

communes où sont implantées les grandes entreprises ou le long des axes routiers 

structurants avec des effets de pollution visuelle et de dég radation des paysages 

du territoire.  

La maîtrise de la publicité est un enjeu majeur aux abords de la RD 951, sur les 

communes de Villers -Allerand (Montchenot) ainsi que sur lõensemble de la 

commune de Dizy. Cette commune correspond à la couronne périurbaine de 

lõagglom®ration sparnacienne, sur laquelle il est possible de trouver une zone 

commerciale particulièrement visible depuis les coteaux historiques du flanc sud de 

la Montagne de Reims ainsi que plusieurs zones dõactivit®s qui se d®veloppent.  

La pr®sence de ces entreprises est int®ressante pour le territoire dõun point de vue 

économique, mais la communication visuelle sur les bâtiments est souvent trop 

impactante dans le paysage et m®riterait dõ°tre de meilleure qualit®. De plus, la 

pr®sence dõenseignes sur toitures nõest pas qualitative pour ces zones 

commerciales , dõautant plus lorsque la zone est en d®blai par rapport aux coteaux. 

Lõimpact des enseignes lumineuses, dans le tissu urbain ou dans le grand paysage , 

est un probl¯me qui sõintensifie sur le territoire ¨ lõ®chelle de lõensemble des 

communes. La réglementation indique des horaires pour éteindre ces enseignes , 

mais il nõy a aucune loi au sujet de lõintensit® lumineuse qui permettrait de prot®ger 

la faune sauvage nocturne et de limiter les nuisances visuelles pour les habitants. 

Une partie difficilement quantifiable de ces enseignes ne prend pas en compte les 

préconisations du Parc, mais cõest au pouvoir de police des mairies de faire 

appliquer les prescriptions du service publicité de la DDT et du Parc.  

Lõapplication de la loi sur ce sujet d®pend exclusivement de lõautorit® comp®tente 

en matière de police et donc au Pr®fet de la Marne sur lõensemble du territoire du 

Parc , sauf pour les communes couvertes par un Règlement Local de Publicité (RLP).  

Les maires, en leur qualit® dõOPJ, peuvent seulement constater les infractions et en 

informer les services de la DDT. En revanche, cõest bien au maire de constater le 

respect de la réglementation sur les autres nuisances lumineuses , y compris pour 

lõ®clairage int®rieur des devantures commerciales. 

 

Les dispositions spécifiques au sein du périmètre du Parc  

Les préenseignes dérogatoires (PED) 

Des préenseignes  dérogatoires sont uniquement autorisées hors agglomération sur 

le territoire des Parcs naturels r®gionaux. Il sõagit des panneaux situ®s aux abords 

des communes qui permettent dõorienter le public vers la promotion des produits 

du terroir ainsi que les activités culturelles et les mon uments historiques. Les activités 

éligibles à cette définition devront impérativement indiquer une notion de proximité 

en temps ou en distance sur la PED.  

Sur le Parc de la Montagne de Reims, seules les Maisons de Champagne, les 

activités culturelles et les monuments historiques peuvent répondre à la totalité des 

critères de la définition des p réenseignes dérogatoire s citées ci -dessous. Elles sont 

soumises à une réglementation très stricte et encadrée par le Code de 

lõenvironnement et lõarr°t® dõharmonisation du 23 mars 2015. Ces dispositifs doivent 

respecter plusieurs critères  :  

¶ être implantés h ors agglom®ration ¨ moins de 5 km de lõentr®e de 

lõagglom®ration ou du lieu o½ sõexerce lõactivit® et scell®s au sol,  

¶ mesurer 1 m de haut x 1,50 m de large,  

¶ être situés à 5 m minimum du bord de la chaussée,  

¶ toujours être installés hors du domaine public,  

¶ être fixés sur un support monopied de moins de 2,20 m de hauteur sans 

interférence possible avec des dispositifs de signalisation routière . 

Ces dispositifs pourront être implantés dans la limite de deux préenseignes 

maximum par entreprise.  
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Affichage dôopinion 

En vue dõassurer la libert® dõopinion et de r®pondre aux besoins des associations, 

chaque commune doit mettre à disposition sur le domaine public , ou en surplomb 

de celui -ci , ou sur le domaine privé communal, un ou plusieurs emplacements 

destin®s ¨ lõaffichage dõopinion ainsi quõ¨ la publicit® relative aux activit®s des 

associations sans but lucratif. Il sõagit dõun outil qui permet de lutter contre 

l'affichage sauvage sõil est correctement utilisé.  

 

Règlement de voirie 

Aucune construction ne peut empiéter sur le domaine public routier. Le règlement 

de voirie départemental complète ainsi les dispositions figurant au Code de 

l'environnement en précisant les conditions et servitudes particulières de saillie et de 

recul des dispositifs publicitaires, des préenseignes et des enseignes, qui lui sont 

propres.  

 

Les enseignes 

Sur le territoire du Parc, il est ¨ noter la pr®sence dõune multitude de petites 

enseignes qualitatives , comme sur la commune dõHautvillers, qui ponctuent les 

façades des maisons de vignerons et renseignent le visiteur sur la vente du 

champagne. Lõhomog®n®it® de ces enseignes et lõabsence de grands panneaux 

publicitaires qui banalisent ce paysage démontrent une volonté collective 

remarquable qui pourrait °tre transposable dans dõautres communes du Parc.  

 

Dõun point de vue r®glementaire, lõimplantation o½ la modification dõune enseigne 

est soumise ¨ autorisation de lõautorit® comp®tente sur lõensemble du Parc : le 

Préfet ou le maire , en pr®sence dõun RLP ainsi que  de lõArchitecte des B©timents de 

France pour les communes possédant un monument historique (art. L. 581 -18 du 

Code de lõenvironnement). Le demandeur doit donc d®poser avant toute 

installation/modification/remplacement un dossier de demande dõautorisation 

dõinstallation dõenseigne de la m°me fa­on que pour un permis de construire. 

 

Signalisation dôInformation Locale ï SIL 

Dans un souci de préservation du cadre paysager des 

communes, plusieurs solutions sont proposées pour éviter 

la prolifération des dispositifs publicitaires, notamment la 

Signalisation dõInformation Locale (SIL) associ®e le plus 

souvent à des Relais Information Service (RIS).  

Les SIL ont été mises en place au sein de certaines 

communes telles quõHautvillers ou Chaumuzy. Il sõagit 

dõune alternative int®ressante pour indiquer les activit®s 

locales tout en pr®servant les entr®es et les cïurs de 

villages, non obstrués par un enchaînement de 

préenseigne s non lisibles depuis la route.  

La SIL a pour objectif de guider lõusager en d®placement. 

Elle doit être implantée sur le domaine public routier 

indiquant : les h®bergements (g´te, chambre dõh¹tes, h¹tel...) ; les ®quipements 

publics (mairie, salle des fêtes...); les équipements culturels et touristiques (office de 

tourisme, monument historique...) ; les activités économiques (artisan, commerçant, 

industrie...) . 

 

Relais dôInformation Service ï RIS 

Un RIS est un mobilier urbain, implanté sur le domaine 

public, comportant une cartographie et une 

nomenclature des voiries et des activités présentes sur 

le territoire de la commune. Le RIS est un excellent 

moyen pour promouvoir lõensemble des activit®s de la 

commune.  

Il doit °tre implant® dans un lieu facile dõacc¯s 

(stationnement proche, axe routier majeur de la 

commune, place publique, entr®e dõagglom®ration, 

accès piéton facilité...).  

 

 

 

 

Exemple de SIL sur le 

territoire du Parc (Source  : 

PNR MR) 

Exemple de RIS sur le 

territoire du Parc (Source  : 

PNR MR) 
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Lõencadrement de la publicit® repr®sente un travail incessant de p®dagogie aupr¯s 

des élus et des porteurs de projets. Cet accompagnement doit être fait au travers 

dõune explication simple de la r®glementation en vigueur dans un Parc naturel 

régional, ains i que dõ®changes constructifs pour que les porteurs de projet puissent 

communiquer de façon qualitative sur leurs produits ou services.  

Au cours des prochaines ann®es, les diff®rents EPCI du territoire pourront se doter dõun 

Règlement Local de Publicité Intercommunal (RLPi ). Il sõagit dõun document 

dõurbanisme qui fixe, par zones, les obligations en mati¯re de publicit®, dõenseignes 

et pr®enseignes. Il fixe ®galement des conditions dõinstallation plus restrictives que 

celles issues de la règlementation nationale sur la publ icité. Il a par ailleurs vocation 

à remplacer les RLP communaux dont les communes sont dotées.  

 

1.3.5.  La place des ®quipements publics au cïur des paysages 

préservés  

La place des énergies renouvelables  : entre préservation du 

paysage et d®veloppement dõune ®nergie verte  

Les projets liés aux énergies renouvelables sont le plus souvent des projets 

dõenvergure qui nõont pour lõinstant pas trouv® leur place sur le territoire. Il est tr¯s 

difficile aujourdõhui dõ®mettre un avis coll®gial sur lõaccueil de ce type de projets 

ainsi que sur les projets situ®s en limite du Parc, dont lõimpact dans le grand paysage 

sera particulièrement prégnant pour les personnes qui habitent à proximité de telles 

structures. Cependant, lõaspiration dõun Parc ¨ produire une ®nergie renouvelable 

ouvre la porte ¨ un ®change pour d®finir quel type dõ®nergie pourrait °tre produit 

sur le territoire.  

Un guide a été élaboré par le Parc afin de guider les habitants sur leurs choix 

dõ®nergies renouvelables ¨ domicile, mais il nõaborde pas les projets tels que les 

champs ®oliens, les fermes solaires ou lõaccueil de m®thaniseurs.  

Il est à noter que la Mission Coteaux, Maisons et Caves de Champagne a  édit é 

deux Chartes au sujet des énergies renouvelables  : 

¶ La première est une Charte éolienne datant de février 2018 qui apporte un 

®clairage affirm® pour que les ®oliennes ne puissent pas sõimplanter sur le 

territoire. Les propos sont ®tay®s au travers dõune ®tude paysag¯re, de la 

traduction de la VUE dans la zo ne dõengagement et de ses sensibilit®s, 

dõune Identification de lõAire maximale dõinfluence paysag¯re et des 

pr®conisations pour lõ®olien dans chacune des unités  paysagères.  

 

¶ La Charte sur la méthanisation et le photovoltaïque a été édité e en avril 

2020. Elle propose une évaluation des sensibilités paysagères de ce type 

de projets au regard de la VUE ainsi que des conseils concrets sur 

lõinstallation de sites de m®thanisation et photovoltaµques.  

 

Le développement des infrastructures réseau   

Le r®seau de t®l®phonie mobile sõ®tend sur la Montagne de Reims au travers de 

pylônes répartis sur toutes les communes du territoire. Ces pylônes ne doivent pas 

sõ®lever ¨ plus de 12 m de hauteur et font lõobjet dõun accompagnement aupr¯s 

des porteurs de projets afin de définir le choix de  leur localisation, de leur couleur, 

ainsi quõun am®nagement paysager cons®quent afin quõils sõint¯grent au mieux 

dans leur environnement.  

Ces principes dõaccueil ont ®t® mis en place suite ¨ lõimplantation dõun ®metteur 

très impactant pour les paysages du territoire et visible au -delà des limites du Parc. 

Il sõagit de lõantenne relais dõHautvillers implant®e sur le point culminant de la 

commune. Cette antenne transmet des signaux analogiques et numériques pour 

la radiotéléphonie et la télévision. Cette dernière a un impact sur les grands 

paysages ainsi que sur la qualité de vie diurne et nocturne des habitant s de par la 

présence de lumières r ouges r®parties le long de son m©t et lui permettant dõ°tre 

visible de loin.  

Malgré ce déploiement des réseaux importants sur le territoire, de nombreuses 

communes ont une couverture en réseau 2G/ 3G et 4G limitée. Les zones blanches 

sont exclusivement situées sur les zones de forêt.  

 

 

Couverture du territoire du Parc par le réseau 2G, 3G et 4G (Source  : ARCEP, 2021) 
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Déploiement de la 5G  

Avec le déploiement futur du réseau 5G sur le territoire national, une concertation 

avec les quatre principaux op®rateurs devra °tre r®alis®e ¨ lõ®chelle de la 

Montagne de Reims afin de définir la façon dont le réseau 5G va se déployer sur le 

territoire au  cours des prochaines années.  

 Ces ®changes avec les op®rateurs permettront dõavoir une meilleure 

connaissance des projets dõimplantation afin de définir conjointement les 

localisations les moins impactantes sur le paysage.  

Lõinsertion paysag¯re des ®nergies renouvelables repr®sente un enjeu fort pour 

ƭΩŀǾŜƴƛǊ du territoire . Il y a un compromis à trouver afin de donner leur place à ces 

énergies tout en ayant une démarche de sauvegarde de la qualité des paysages.  

Il en est de même pour le développement des infrastructures de téléphonie mobile  

qui  doivent permettre aux habitants de rester connectés. Mais ces implantations de 

pylônes  doivent se faire en bonne intelligence avec les op®rateurs afin dõ®viter la 

surench¯re dõinfrastructures mal insérées dans les paysages de la Montagne  de 

Reims. 
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1.4. Les politiques dõurbanisme et leur impact 

sur les paysages  

 

1.4.1. Les SCoT et leurs impacts  

Sur le territoire du Parc, deux schémas de cohérence territoriale sont approuvés et 

couvrent 59 communes. 26 communes sont couvertes par le SCoT de la Région de 

Reims, 35 communes sont couvertes par le SCoT dõ£pernay et sa R®gion tandis que  

9 communes du territoire se trouvent en zone blanche.  

Les Paysages à protéger ou à reconquérir dans les SC oT du territoire  

Le Schéma de Cohérence Territorial e de la Région de Reims  a mis en place une 

d®marche de protection des paysages qui sõoriente sur la pr®servation des axes 

paysagers majeurs et remarquables. Les principaux points de valorisation ou de 

préservation du SCoT 2R sont les suivants :  

¶ Valoris ation  des ensembles paysagers emblématiques , tout en préservant 

les coteaux viticoles de la Montagne de Reims et de la vall®e de lõArdre. 

¶ Urbanisation sur les coteaux  : elle doit donner la priorité au réinvestissement 

des tissus urbains  existants et restreindre la possibilit® dõextension de 

lõurbanisation ¨ la continuit® directe de terrains d®j¨ b©tis. En cas 

dõimpossibilit®, les nouvelles implantations seront r®alis®es sur les secteurs 

paysagers les moins sensibles du territoire permett ant une meilleure 

intégration.  

¶ Préservation d es cônes de vues, des lignes de crêtes  et des points hauts de 

toutes les extensions urbaines.  

¶ Préven tion de  la banalisation des paysages. Les paysages dõexception du 

territoire évoluent de manière parfois rapide, sous la pression du 

développement urbain qui rime parfois avec banalisation. Une vigilance 

sera apport®e aux documents locaux dõurbanisme qui d®terminent ces 

points en fonction des circonstances locales.  

 

 

 

Les paysages valoris és dans le SCoT2R (Source  : SCoT de la Région de Reims)  

 

Lõapproche du Schéma de Cohérence Territorial e dõ£pernay et sa R®gion sur la 

protection des paysages est orientée principalement vers la protection du 

Champagne  et des paysages qui en font sa spécificité . Il sõagit de lõ®l®ment cl® de 

lõidentit® sparnacienne sur lequel le territoire du SCoTER a fond® son image et lõa 

port®e ¨ lõinternational.  

Il est également stipulé que  : « Les paysages non viticoles du territoire sont 

également de grande qualité et ne doivent pas être laissés pour compte. Le SCoTER 

porte ainsi un regard sur l'ensemble des paysages qui le composent pour les 

valoriser, préserve r leurs caractéristiques fondatrices et leur attractivité, aussi bien 

pour les habitants, les touristes que pour les entreprises d®sireuses de b®n®ficier dõun 

cadre de vie agréable, où nature et urbanité se côtoient.  » 
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Les paysages à valoriser dans le SCoTER  

 (Source  : SCoTER) 

 

 

 

 

 

La transposition de la Charte du Parc dans les SCoT  

Schéma de Cohérence Territoriale de la Région de Reims (SCoT 2R) 

Les objectifs de la Charte apparaissent dans le Document dõOrientation et 

dõObjectifs (DOO) au travers des thématiques de préservation du paysage 

suivantes  : 

¶ La valorisation du cadre de vie afin dõencadrer le mieux possible les projets 

dõa®rog®n®rateurs et des pyl¹nes de radiot®l®phonie, 

¶ La protection des zones dõint®r°t paysager majeur identifi®es sur le plan du 

Parc afin de limiter lõ®talement urbain, tout en pr®servant les singularit®s 

urbaines et architecturales du site dõimplantation pour tous les projets 

dõurbanisation, 

¶ La pr®servation de lõAOC Champagne de toute urbanisation, 

¶ La protection de la continuité des franges boisées en ligne de crête sur le 

pourtour de la Montagne de Reims,  

¶ Lõint®gration paysag¯re pour toute implantation de nouvelle zone 

dõhabitat ou zone dõactivit®s agricoles, viticoles ou artisanales. En ®vitant 

lõintroduction de mod¯les architecturaux standardis®s. 

 

Sch®ma de coh®rence Territoriale dô£pernay et sa R®gion - SCoTER 

Le SCoTER couvre 30 communes de la partie sud du territoire ainsi que les cinq 

nouvelles communes du p®rim¯tre dõ®tude. La transposition de la Charte du Parc 

dans les documents constitutifs du SCoTER se fait principalement via le DOO, qui fait 

référence à la Charte au travers des éléments suivants  : 

¶ La préservation des lisières du massif forestier de la Montagne de Reims qui 

doit sõ®tendre sur une profondeur de 20 ¨ 30 m¯tres dans un objectif de 

préservation de leur intérêt écologique et paysager,  

¶ La valorisation des études inventoriant et cartographiant les zones humides 

sur le territoire,  

¶ Valorisation des prescriptions paysagères et de la sensibilisation à 

lõurbanisme durable du Parc. 

 

Les SCoT qui couvrent le territoire de la Montagne de Reims transposent 

principalement les grandes orientations de la Charte pour la préservation des 

milieux naturels et la sensibilisation ¨ lõurbanisme durable que le Parc apporte aux 

communes au moment de  lõ®laboration de leurs documents de planification du 

territoire. Ils devront transposer  les orientations les plus pertinentes de la Charte 20 40 

dans le cadre de leur révision.  
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1.4.2.  PLU(i), Cartes Communales et RNU  

Des documents de planification du territoire  

La couverture par les documents dõurbanisme sur les 68 communes du territoire se 

répartit ainsi  :  

¶ 38 PLU approuvés et 6 en cours de révision ou de modification,  

¶ 15 cartes communales approuvées et 1 en cours dõ®laboration, 

¶  6 communes au R¯glement national dõurbanisme (RNU), mais en cours 

dõ®laboration de leur PLU et 4 communes encore soumises au  RNU.  

La Communaut® Urbaine du Grand Reims a ®voqu® le souhait dõ®laborer un PLUi 

¨ lõ®chelle des 143 communes qui la composent. Il sõagira du plus grand PLUi rural 

de France, avec toute la complexit® dõun document de planification du territoire 

comprenant à la fois la ville de Reims, des communes périurbaines et des 

communes rurales.  

La Communauté de Communes de la Grande Vallée de la Marne souhaite 

®galement ®laborer un PLUi ¨ lõ®chelle des 14 communes qui la composent. Ce 

projet couvrira exclusivement des communes du Parc et sera un exemple 

intéressant pour la préservation et la valorisation du territoire.  

ë lõ®chelle du Parc, lõ®volution des documents de planification du territoire vers une 

élaboration commune de PLUi permettrait de passer à une nouvelle échelle de 

r®flexion afin de cr®er des zones dõouvertures ¨ lõurbanisation plus coh®rentes sur 

lõensemble du territoire. Car aujourdõhui, bien que la majorit® du territoire soit 

couvert par des PLU, une partie des communes sont toujours couvertes par une 

Carte Communale ou au RNU, ce qui engendre une moindre maîtrise de la qualité 

de lõurbanisation dans ces zones. Lõarriv®e des PLUi devrait faire ®voluer 

sensiblement les politiques locales. La concertation entre acteurs sera stratégique 

dans le cadre de ces démarches.  

 

Vers une meilleure prise en compte des paysages dans les PLU  

M°me sõil est stipul® dans lõarticle L.151-5 du code de lõUrbanisme que : « Le projet 

d'aménagement et de développement durable définit :  1° Les orientations 

générales des politiques d'aménagement, d'équipement, d'urbanisme, de 

paysage  » il est possible de constater que la prise en compte des paysages dans 

les documents de planification est li®e ¨ lõinvestissement du Conseil Municipal et du 

bureau dõ®tude chargé de  lõ®tude.  Le souhait de ces deux instances de prot®ger 

ou non les paysages de la commune change considérablement la nature des 

pièces constitutives des dossiers, même après lõavis de s Personnes Publiques 

Associées sur le projet arrêté de PLU.  

 

Une grande partie des communes du Parc sont couvertes par un document de 

planification du territoire, mais certaines sont toujours au RNU. Lõ®volution future vers 

lõ®laboration de plusieurs PLUi permettra dõavoir une meilleure coh®rence sur 

lõimplantation de nouveaux projets sur le territoire tout en limitant lõ®talement urbain 

¨ lõ®chelle de la Montagne de Reims. De plus, les politiques de valorisation et de 

préservation des paysages trouveront un écho supplémentaire au travers des PLUi 

permettant dõavoir une vision équilibrée entre les communes .
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1.5. Synthèse des enjeux  

 
CONSTATS ENJEUX* TERRITORIALISATION 

Paysages urbains et villageois  
 

Lõ®talement urbain li® ¨ lõouverture de nouvelles zones ¨ lõurbanisation 

a  un impact sur les paysages, qui se modifient et mutent 

progressivement vers une urbanisation plus importante. Ce 

phénomène est plus marqué pour les communes implantées à 

proximité des grandes agglomérations.  

Malgré un encadrement déjà existant, ces nouvelles urbanisations 

devront faire lõobjet dõune vigilance accrue afin quõelles sõins¯rent au 

mieux dans les paysages.  

Les formes urbaines tendent à se banaliser.  

Lõ®volution des espaces banalis®s des villes et villages situ®s aux abords 

du Parc est également impactante sur les paysages du territoire du fait 

des covisibilit®s. Dõautant plus que ces d®gradations lentes des 

paysages sont localisées au niveau des «  ent rées » dans le Parc.  

 

Lõimpact paysager du développement urbain, au regard des 

extensions et projets qui restent insuffisamment intégrés  et qualitatifs . 

 

Principalement les villages situés en limite nord et sud 

du Parc . 

Lõimportance et la qualit® des extensions urbaines en tenant compte 

des politiques nationales et régionales de lutte contre  lõartificialisation 

des terres agricoles . 

Les villages localisés à proximité des zones agricoles . 

La qualité des paysages urbanisés issus de la densification  des bourgs 

et des villages . 

Ensemble du territoire . 

Le niveau dõencadrement des projets par les documents dõurbanisme 

et la prise en compte des spécificités du territoire, en considérant le 

déploiement à venir des PLUi . 

 

Tout le territoire, en particulier les communes dotées 

dõun document dõurbanisme.  

 

La qualité des façades villageoises et de la mise en scène des villages 

dans le grand paysage . 

Tout le territoire , et  en particulier les secteurs de 

c oteaux . 

La forêt  
 

La gestion des coupes sur le plateau forestier au travers de leur prise en 

compte dans les plans simples de gestion . 

Le maintien des clairières habitées  est un enjeu structurant et 

caractéristique du territoire.  

Ce paysage habit® est dõune grande qualité tant par son implantation 

en lisi¯re de for°t ou au cïur du vallon que par la respiration quõil 

génère dans le paysage. Cet équilibre fragile pourrait être remis en 

question avec le changement climatique et les différentes maladies 

quõil g®n¯re et qui pourraient provoquer des coupes rases, provoquant 

à terme la fin de cette échelle de clairière si spécifique.  

 

Lõimportance et lõimpact paysager des coupes foresti¯res li®es au 

changement climatique et aux maladies . 

 

 

Principalement pour les forêts situées en haut des 

coteaux  et le long des principaux axes de 

circulation.  

 

 

La pérennité et la qualité des paysages des villages clairières 

implant®s au cïur du massif forestier. 

 

Les villages de Saint -Imoges, Germaine, Ville -en -

Selve. 
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La lisière forestière   

La lisière est vécue dans le grand paysage comme un espace de 

liaison entre la forêt et les coteaux viticoles. Cette lisière visible dans le 

grand paysage est également un belvédère privilégié qui permet de 

découvrir les vallées qui entourent la Montagne d e Reims et les 

paysages du Triangle Marnais.  

Le niveau de préservation des lisières forestières, cadre paysager 

indispensable et indissociable du paysage des coteaux viticoles ð en 

particulier face aux tendances observ®es dõurbanisation de 

certaines lisières . 

  

Le maintien dõune lisi¯re foresti¯re dense, cadre paysager 

indispensable et indissociable du paysage des coteaux viticoles . 

 

La qualité des aménagements des points de vue et belvédères 

implantés sur les rebords du plateau forestier . 

 

Ensemble des lisières forestières . 

 

 

Les Coteaux viticoles  

Lõ®volution du paysage viticole a un fort impact sur les coteaux, à 

savoir la progressive prise en compte des enjeux environnementaux 

dans les méthodes de culture de la vigne. Au travers de la création des 

zones de non -traitement et de leurs requalifications futures et le 

déploiement à venir des PLUi.   

Les études menées par le Comité Champagne mettent en évidence 

une modification des méthodes de culture de la vigne au cours des 

prochaines d®cennies, avec des r®flexions sur lõ®volution de la hauteur 

des vignes et lõ®largissement des rangs. Des ®tudes sur lõ®volution des 

c®pages de lõAOC Champagne sont ®galement en cours afin que les 

nouveaux cépages soient plus résistants au changement climatique.  

Depuis une vingtaine dõann®es, les actions en faveur dõune culture plus 

respectueuse de lõenvironnement se multiplient : enherbement des 

vignes, maîtrise à la parcelle des eaux de ruissellement, réduction de 

lôutilisation de produits chimiquesé 

 

La qualité des paysages viticoles reconnus, compte tenu des 

évolutions dans la viticulture  : nouveaux cépages, évolution des 

pratiques, zones de non -traitementé  

 

 

  

 

Ensemble du vignoble de lõAOC Champagne. 

 

 

 

 

La qualité des paysages perçus depuis les points de vue dégagés en 

direction des vallées et de la plaine . 

 

 

Coteaux visibles depuis les lisières forestières. 

 

Le niveau de préservation et la qualité de la mise en scène des 

villages remarquables implantés sur les coteaux . 

 

Entrées de villages et façades des villages en 

particulier dans les coteaux . 

 

La qualité des paysages perçus depuis les routes en coteaux . Ensemble des villages visibles depuis les coteaux . 

Le Tardenois et la Plaine Crayeuse  
 

Lõ®quilibre entre les diff®rents modes de culture para´t stable. Les 

projets dõinfrastructures de taille importante qui pourraient sõimplanter 

dans ces paysages vallonnés et en bouleverser la qualité posent 

question.  

Les quelques haies et arbres isolés présents sont des marqueurs dans la 

plaine et peuvent jouer le rôle de corridor écologique.  

La qualité des formes urbaines et des façades villageoises dans la 

Plaine, compte tenu des fortes covisibilités avec les coteaux et les 

rebords de plateaux . 

Ensemble des espaces agricoles de la Plaine 

susceptibles dõaccueillir des projets. 

 

Lõintensit® et la qualit® du d®veloppement p®riurbain de Reims et 

dõ£pernay sur le p®rim¯tre du Parc, mais ®galement dans les vastes 

espaces limitrophes en covisibilité avec les coteaux . 

 

Ensemble des villages situés dans la plaine crayeuse . 
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Les formes urbaines des villages sont très lisibles dans la zone agricole 

et les constructions hautes comme les clochers sont des éléments 

structurants dans la plaine.  

La bonne int®gration paysag¯re des projets, dõune mani¯re 

générale  : habitat, zones économiques, équipements et 

infrastructures . 

 

Les espaces p®riurbains de Reims et dõÉpernay, aux 

franges nord et sud du Parc . 

 

La Vallée de la Marne et les vallées secondaires  

 

La vallée de la Marne est un des paysages emblématiques du Parc. Les 

sinuosités de la Marne ont dessiné cette vallée, en coupant en deux le 

plateau forestier , et créé deux coteaux presque identiques qui se 

répondent comme des miroirs.  

 

La préservation et la valorisation de la ripisylve , qui sõ®tend sur les rives 

de la Marne et du canal , sont  des enjeu x stratégique s.  

 

Le d®veloppement de lõurbanisation dans la vall®e de la Marne est 

fortement contraint entre les zones de lõAOC Champagne et le fond 

de vallée inondable. Ses villages évolueront donc vers une 

densification de leurs armatures urbaines.   

 

La qualité des covisibilités entre rebords de plateaux / coteaux et 

vallées, qui peut être rapidement fragilisée par des projets visibles  et 

mal intégrés . 

 

Coteaux et rebords de plateaux qui bordent la 

vallée de la Marne . 

 

 

La qualit® des paysages de cours dõeau, et en particulier la qualité 

des ripisylves de la Marne et de ses affluents . 

 

Fond de la Vallée de la Marne . 

 

Lõintensit® et la qualit® du d®veloppement urbain dans le couloir 

urbanis® dõ£pernay, Magenta, Dizy, o½ la pression de lõurbanisation a 

été relativement forte par le passé . 

 

Couloir urbanisé Épernay, Magenta, Dizy . 

 

La qualité et la reconnaissance des paysages des vallées 

secondaires, plus intimistes . 

Toutes les vallées secondaires . 

La qualité des paysages perçus depuis les axes de découverte  : 

véloroute de la vallée de la Marne, itinéraires paysagers en coteaux . 

 

La véloroute de la vallée de la Marne et routes de 

découverte du paysage, identifiées dans le 

diagnostic . 

Infrastructures et grands équipements  

 

Les paysages traversés quotidiennement par les usagers ne sont pas 

toujours bien conservés ou valorisés et ne sont donc pas des leviers pour 

d®velopper lõattractivit® du territoire actuellement. 

 

Les grandes infrastructures sont des repères importants dans la plaine, 

mais une vigilance accrue doit °tre apport®e ¨ lõinsertion des structures 

liées aux énergies renouvelables.  

 

Lõint®gration paysag¯re des r®seaux ®lectriques et de t®l®phonie doit 

continuer à être encadré e en privil®giant lõenfouissement des r®seaux 

téléphoniques et aériens.  

La qualité des paysages perçus et des aménagements réalisés au 

niveau des grands axes traversant le Parc  : RD951, RD 9, RD34, ligne 

des Bulles. 

Le long de tous les axes de circulation et depuis la 

ligne TER « la ligne des Bulles  ». 

 

Lõimpact paysager des projets li®s aux ®nergies renouvelables, 

compte tenu des interrogations fortes sur les sites dõimplantation et les 

modalit®s dõinsertion paysag¯re de ces projets. 

 

Dans la plaine crayeuse et le Tardenois . 

 

Lõimpact des antennes relais et des ®quipements de r®seaux dans le 

paysage, avec des interrogations spécifiques liées au déploiement 

de la 5G . 

Principalement sur les points hauts du territoire . 
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La publicité  

 

¶ La r®glementation sur la publicit® nõest pas toujours respect®e. 

Lõencadrement de la publicit® repr®sente un travail incessant de 

pédagogie auprès des élus et des porteurs de projets. Cet 

accompagnement doit °tre fait au travers dõune explication de la 

réglem entation en vigueur dans un PNR, ainsi que dõ®changes 

constructifs pour que les porteurs de projet puissent communiquer de 

façon juste et qualitative sur leurs produits ou services.  

 

Lõimpact de la publicit® sur la qualit® des paysages, avec des 

secteurs où la publicité est encore très importante . 

Tout le territoire, et en particulier  : 

¶ les secteurs de pression identifiés dans la 

carte des pressions paysagères , 

¶ les villages et bourgs les plus importants , 

¶ le long des axes routiers les plus empruntés .  

* en gras les enjeux identifiés comme prioritaires  
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2. LE PATRIMOINE ARCHITECTURAL ET CULTUREL 

Le territoire du Parc a la particularit® dõ°tre ¨ proximit® de villes-portes riches dõune 

histoire et dõun patrimoine architectural reconnus. Reims , appelée «  Durocortorum  » 

¨ lõ®poque gallo-romaine , fut capitale de la Gaule Belgique, lieu de baptême du 

premier roi chrétien Clovis au 5 e siècle, ville des sacres des rois de France. Elle est 

Ville et Pays dõart et dõhistoire depuis 1987, comme Châlons -en -Champagne en 

2007, chef -lieu administratif de la Marne , connue pour son architecture à pan de 

bois ou en a ppareillage champenois. Ch©lons dispose ®galement dõune riche 

architecture civile et religieuse du 18 e siècle.  

La ville dõÉpernay sõ®tait lanc®e dans la cr®ation dõun Pays dõart et dõhistoire, dont 

une partie du périmètre concernait des communes du Parc , mais ce projet nõa pu 

aboutir suite au désistement de certaines communes.  En 2020, Épernay , candidate 

pour le label Ville dõart et dõhistoire. Capitale du Champagne, elle est notamment 

reconnue pour les grandes maisons de Champagne installées avenue de 

Champagne. Elle est également le siège des institutions du Champagne, le Comité 

Champagne et le Syndicat Général des Vignerons.  

En 2015, le Comit® du Patrimoine mondial a donn® un avis favorable ¨ lõinscription 

des Coteaux, Maisons et Caves de Champagne sur la liste du patrimoine mondial 

de lõUNESCO, dans la cat®gorie ç Paysage culturel è. Les trois sites au cïur de cette 

inscripti on concernent le Parc naturel régional de la Montagne de Reims, les 

coteaux historiques dõHautvillers, Aø, et Mareuil-sur-Aÿ, dans la partie sud -est de son 

territoire et les deux autres dans les villes -portes voisines, lõAvenue de Champagne 

à Épernay et la  Colline Saint -Nicaise à Reims. Une «  zone -tampon  » entourant les 

Coteaux historiques déborde sur les finages de Cumières, Dizy, Champillon et 

Mutigny, et une «  zone dõengagement è int¯gre lõensemble du vignoble 

champenois, et donc la totalité des communes  viticoles de lõaire du Parc de la 

Montagne de Reims. Cette inscription reconnaît la richesse unique de ce 

patrimoine bâti, paysager et souterrain. Territoire à la croisée des  trois villes-portes, 

le Parc fait le lien entre tous ces patrimoines historiques  et  architecturaux.   

 

2.1. Lõhistoire du territoire  

2.1.1.  Les grandes caractéristiques du territoire  

Territoire de passage, le Parc de la Montagne de Reims , au même titre que la 

Marne , a connu toutes les formes dõinvasions et de guerres possibles, obligeant les 

habitants à se replier sur eux -m°mes au fil des si¯cles. Les preuves dõinstallation de 

lõHomme sur ce territoire remontent à la préhistoire, notamment sur les bords de 

Marne, comme le démontrent les puits funéraires (entre 3000 et 2000 ans av. J. -C.) 

à Tours-sur-Marne ou encore les silex  néolithiques trouvés à Venteuil (5000 -2500 av. 

J.-C.).  

Les villages du territoire sont anciens, il est très rare de trouver un document écrit qui 

précise leurs fondations. Ce sont alors les traces archéologiques ou bien la 

toponymie qui permettent de comprendre lõorigine des communes, d¯s la 

protohistoire avec  des villages celtes. Cõest v®ritablement ¨ lõAntiquit® que 

lõinvasion romaine donne  leur physionomie aux paysages et aux villages que nous 

connaissons aujourdõhui. Plusieurs voies romaines traversaient le massif de la 

Montagne de Reims. Ils sõagissaient dõaxes principaux qui reliaient Reims aux autres 

cités gauloises. On peut encore trouver leurs traces au niveau du Massif du Chêne 

à la Vierge, près de Saint - Imoges.  

De la période médiévale à la Révolution, les villages et bourgs du territoire furent 

gérés soit par les abbayes , comme celle de Saint - Remi de Reims , ou bien par de 

grandes familles de seigneurs laïcs, comme la famille de Châtillon, très puissante, 

qui participa aux croisades, ainsi quõ¨ de nombreuses batailles pour le roi de 

France. À la fin du  13e siècle, le comté de Champagne entra dans le domaine royal.  

Au fil des si¯cles, les habitants ont connu de nombreuses vicissitudes, ¨ lõinstar 

dõautres territoires du royaume de France. La R®volution fran­aise entraîna de 

nombreuses destructions suite ¨ la vente des biens nationaux, comme lõabbaye 

Saint-Basle de Verzy ou encore celle dõAvenay. 

 

2.1.2.  Lõhistoire du massif forestier 

Le massif forestier de la Montagne de Reims nõest pas consid®r® comme un espace 

naturel vierge  ; depuis la Pr®histoire, il a consid®rablement ®volu® sous lõinfluence 

du climat , mais surtout de la main de lõhomme en fonction de ses besoins.  

 

Le rôle des congrégations monastiques  

Cõest ¨ partir du Moyen-©ge, que lõoccupation humaine se d®veloppe en 

Montagne de Reims. Les congrégations monastiques vont jouer un rôle primordial 

dans lõexploitation de la for°t d¯s le 6e siècle. Ces établissements religieux tiennent 

leurs domaines directement de princes m®rovingiens ou des pr®lats de lõEglise de 

Reims. 

Les congrégations de moines deviennent alors les plus grands défricheurs. Celles -ci 

sõinstallent ¨ proximit® de la for°t qui couvre le plateau de la Montagne de  Reims, 
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comme le monast¯re royal dõAvenay, lõabbaye de Saint-Pierre à Hautvillers, le 

monastère de Saint -Basle à Verzy. Les plus grands propriétaires forestiers , que sont 

le chapitre et lõarchev°ch® de Reims, ont constitu® un important domaine 

sylvopastoral et de terres cultivables. Les moines et les seigneurs bâtissent des 

villages et des hameaux forestiers pour accueillir de la main dõïuvre n®cessaire ¨ 

lõexploitation de terres nouvellement défrichées, comme la Neuville -en - Chaillois.  

Les monastères Saint -Pierre 

dõAvenay et Saint-Basle de 

Verzy seront détruits à la 

R®volution Fran­aise. Lõabbaye 

dõHautvillers se dresse encore 

aujourdõhui : e lle est désormais 

propri®t® dõune grande Maison 

de Champagne.  

Les trois forêts domaniales 

présentes sur le territoire, Faux 

de Verzy, Chêne à la Vierge à 

Saint-Imoges  et Forêt 

dõHautvillers, proviennent toutes 

dõanciennes propri®t®s royales 

et ecclésiastiques. Nombreuses sont les légendes à avoir existé autour des 

myst®rieux Faux, ces h°tres tortillards. Parmi elles, celles qui racontent quõils ont ®t® 

plant®s et entretenus par les moines de lõAbbaye de Saint-Basle. Celle -ci fut rétablie 

au 1 0e siècle en forêt de Verzy et prit le nom du moine -ermite Saint -Basle qui vécut 

au 6e siècle, reconnu pour ses miracles. De nombreuses croix et des calvaires isolés 

témoignent de l a présence  pendant plusieurs siècles des moines, comme celle de 

la Croix de lõErmitage, qui indiquerait lõemplacement de la cellule de Saint-Basle, 

près de  lõObservatoire du Mont Sinaµ. Une chapelle comm®morative fut construite 

en 1894 ¨ lõentr®e de la for°t de Verzy, afin de se souvenir de lõabbaye. 

 

La forêt ð site dõextraction de mati¯res premi¯res 

En Montagne de Reims, il est à noter la présence importante à partir du 19 e siècle 

et jusquõen 1945, des lieux de production de terres cuites : p lus de 30 lieux étaient 

alors en activité sur le territoire. Les principaux matériaux de construction étaient la 

tuile et la brique. La terre indispensable à leur fabrication est extraite à ciel ouvert 

à proximité des briqueteries et tuileries. Le foisonne ment témoigne du mode 

dõexploitation propre ¨ cette p®riode. Les installations provisoires se d®placent tr¯s 

facilement, en fonction des mati¯res premi¯res, le bois et lõargile.  

La b riqueterie de Dizy absorbait 280 tonnes de bois par an, tandis que le massif 

forestier alimentait particuliers et professionnels en charbonnette et bois de mines. 

Les tuileries de Ludes consommaient plus de cent stères de bois par mois pour la 

cuisson des tuiles. Les pierres meulières ont  également  fait lõobjet dõexploitation, 

notamment ¨ Verzy. Ces pierres servaient ¨ lõempierrement des chauss®es ou ¨ la 

fabrication des meules des moulins. Le bois était également très utilisé et transformé 

en charbon de bois.   

De ces lieux de productions, seuls 

le four et la cheminée de la 

Briqueterie du Vertin à Saint - 

Imoges, des traces de bâtiments 

au Craon de Ludes, des lieux -dits, 

des noms de rue s dans les 

communes ou encore des trous 

dõextraction en for°t sont les 

preuves de cette activité 

florissante passée.  

Le lien entre la forêt et la vigne est 

également une composante 

importante car , pendant plusieurs siècles et jusqu õen 1918, le vigneron aura besoin 

des matières premières : bois pour les échalas, les hottes, les pressoirs, les paniers, 

les tonneaux, les f¾ts, les cuvesé.   

Ces sujets, encore peu explorés , m®riteraient dõ°tre plus approfondis par des 

recherches et études.  

La Première Guerre mondiale trouble la gestion forestière en entamant le capital 

forestier (bois mitraill®, bois de chauffe, ®quipements militaires, reconstructioné). 

Les forêts de la Montagne de Reims connurent une intense activité pendant la 

période de l õentre-deux -guerres (arrivée de bûcherons étrangers, reconstitution des 

peuplements, remise en état des parcelles dévastées, débitage des bois 

mitraillés...). Durant la seconde Guerre Mondiale, la forêt est exploitée par de jeunes 

travailleurs qui poursuiv ront leurs t©ches jusquõen 1955, date de lõintroduction de la 

m®canisation, encore en usage aujourdõhui. 

 

 

 

 

Abbaye Saint -Basle de Verzy  
Briqueterie de Saint -Imoges  


















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































